
Ge que mange le pauvre en Allemagne
H y a 'an Allemagne des marchés où 1 Un

ne 'vend de la viande qu'aux pauvres, on les appelle
« Freibank ». Il y -en a quatr e à Berlin , mais toutes
IJS villes n'en possèdent pas. Les indigents seuls
y ont iaccès pour leurs achats et la police, les ins-
pecteurs d'hygiène veillent strictement à ce qu'au-
cun consommateur qui a des ressources ne ise
(mêle parmi les clients. Des mesures sévères inter-
disent ces ingérences et les lois punissent ceux
qui les commettent. La raison de ces restrictions
(est) -que tout -c-e qui paraît gur çe$ marchés -est

mauvais, w. Smith Rossie raconte qu'on n'y; dé-
bite que des morceiaux de bœuf, dei veau, da mou-
ton, de porc qui sont suspects, et qui ne pour-
raient être offerts sans infection. Les viandes con-
taminées ne sont pas saisies pour être détruites,
mais on permet, après a voir constaté que les ger-
mes morbides y pullulent, de Jes envoyer au labo-
ratoire de stérilisation scientifique-, après quoi
on en autorise la vente aux pauvres. La Freibank
est un marché ouvert. Le pauvre quï le fréquente
sait la viande qu 'il y choisira, mais il achète à
clause du bon marché et la police, laissa -faire,
encourage même les pratiques.

Dans les autres pjays, tout animal abattu! qui
lest détaillé «et étalé p-ar le bouclier ou le mar-
chand est Gonimis à inspection* s'il y, a contamina-
tion même minurae on en ordonne aussitôt l'en-
fouissent. En Allemagne, il n'en est pas ainsi;
Jl y a -trois icatégoriola : la viande achetable jpor
le public en général, la viande de moindre valeur,
c'est-à-dire dont les conditions obligent à une
•réduction du prix primitif, ©t la viande ooadition-
nelkment utilisable qui ne peut être vendue que
stérilisée. Les Freibank servent à écouler cette
dernière catégorie., A Munichl, il yt 'eut cette année
uno épidémie de scorbut. Elle provenait des mau-
vaises viandes de la Freibank. Elles avaient été
déclarées invendables par l'inspection, mais on
les avait plongées dans l'eau bouillante et vendues
ensuite comme fraîches et saines aux piauvr.es.

LA COLLECTION DE CHAUCHARD
AU MUSÉE DU LOUVRE

i (Vous connaissez l'histoire ide cette .collection;
ecait La correspondant de Paris du «Journal de
Geaiève ». En 1906, M. Chauchard faisait savoir
au gouvernement qu'il était disposé à léguer ses
talMeaux au Louvre, à la condition qu'on le nommât
sans tarder grand officier de la Légion d'honneur.
M. Leygues, qui avait su gagner la confiance de
M. Chaïucliard en le comparant dans des toasts in-
timiè|3 à Victor Hugo et U Pasteur, se trouvait par
hasa.ro. faire partie du cabinet. Il fut l'honnête
courtier de l'affaire. M. Chauchard reçut sa dé-
coration. Le Louvre eut la collection. M. Ley-
gues fut gratifi é de quinze millions. Somme toute,
tout le monde fut content. Mais cela nous dispense
du poids de la reconnaissance.

lOn a provisoirement installé la collection dans
le (Pavillon de Flore, heureusement abandonné
par le ministère des colonies. Les salles qu'elle
occupe font cuite à la galerie Rubans. Elles pren-
nent jour ¦— d'ailleurs très mal — d'un côté sur la
place pu Carrousel, et de l'autre sur la Semé,
double panorama qui n'a pas son pareil au monde.

Deux peintres triomphent dans cet ensemble,
Comisaciléi à |pleu près exclus!vement aux paysagistes
français du XIXe siècle! Corot ©t Millet. Le pre-
mier n'est pas (r eprésenté par moins de v'ingt-
six toiles. Toutes ne sont pas de premier ordre,
mais il en 'est pieu d'insignifiantes. Elles appar1-
tiannent presque- -toutes à la seconde manière, celle
•qu'on pourrait ap'peler plus proprement française
ei qui^, à mon avis, est la meilleure. Corot y
apparaît nettement comme le plus pur poète que
l'on puisse trouver parmi les interprètes fran-
çais (du paysage. Il n'a, ©n tout cas,, jamais rien fait
de plus beau que cette «Charrette», paysage des
environs de Paris; un chemin montant vers une
lande, une charrette qui s'enfonce dans le creux
du chemin défoncé ©t, par-dessus, un ciel im-
mense, d'azur tendre et de lumière diffuse... Désor-
mais, porot piourra être étudié sous toutes ses
faces sans sortir du Louvre.

Seipt toiles et un pastel représentent Millet.
Il y a d'abord l'«Angélus », o«rgueil de son feu
propriétaire', qui le racheta 850,000 fr. en Amé-
rique. Quelle pitié quand on pense que .Millet n'en
tira qu'un morceau de pain! C'est de toutes les
œuvres du maî tre la plus célèbre. Les *nhoto-
graphies et les chromos l'ont popularisée dans le
monde «entier. Il semble que presque personne
n'ait échappé à une déception en la voyant ou
eu la revoyant. On a diil qu'elle avait noirci. Cest
possible pe qui est sûr, c'est que sa popularité
excessive lui ' a fait tort. L'«Angélus » n'est pas,
de beaucoup près, le Millet que je préfère. Mais
on en parlera peut-être aveo plus de justice
qua«nd un peu de temps aura passé. Les autres
Millet sont presque tous des merveilles. Je ne
veux pas vous les énumér»r. Mais il n'est pas pos-
sible de passer sous silence cette « Pileuse» (ber-
gère auvergnate) où quelque chose d'une grâce
presque un peu mièvre, inconnue ailleurs dans
Millet, transparaît avec tant de charme, Cette
« Bergère gardant ses moutons » où, en revan-
che, tout est grandeur, profondeur , et force.

Th. Rousseau, Daubigny 'et Dupré font moins
brillante (figure que Corot «et Millet, auxquels,
d'ailleurs, je n'aurais garde de les égaler. De
Rousseau, cependant, le maître incomparable des
grands chênea mystérieiCT,. il y H quelques bonnes
toiles-, dont aucune, à une «exception près peut-
être, n'est (parmi ses meilleures. Pour Daubigny
également, il faudra continuer à l'aller chercher
dans les eg.ll;ep. Thproy.-Thierry. ,Diaz, Delacroix,

Deiciahips, Fromentin t'oint vraiment rien de quoi
ici. nous (retenir. (Quant à Troyon, disons, sans
[pilus : hélas! Je ne sais si toutes les toiles Se la
collection (Chauchard qui (portent son nom sont
authentiques, mais je sais bien que sa gloire —
(d|u reste secondaire t— ne gagnera rien à pette
•exhibition.

iMeiissonier enfin, dont ïa renommée fut en tari
rompis sans rivale, figure, pour vingt-cinq m>
méro&, dans la collection. Il y a là son fameux
« 1814 » qui, eta vérité, est une" petite chose
et qui Vaut infiniment mieux en photographie qu'en
réalité. Mais — est-ce faiblesse? — je ne puis
m'emp'êcher de goûter certain de ses petits ta-
bleautins èa genre. On dit tant de mal de lui en ce
montent que je suis tenté de résister au poûrant.
On iu-j , a fait jadis la place infiniment trop grande;
On la lui fait aujourd'hui peut-être un peu •trofi
pietite : l'avenir •remettra tout en place. ' i

Une digue emportée
L'orage et la tempête continuent à causer de

nombreux dégâtu dans le Morbihan. La rivière le
B];a,vet déborde de toutes parts, les importantes
forges de Kerglaw et de Loehrist sont inondées,
et le travail arrêté; plusieurs milliers d'ouvriers
chôment.

A Lorient, les caves des bas quar tiers ^ont
pleines d'eau, le champ de manœuvres ©t plu-
sieurs places sont transformés en étangs.
> Aucun mouvement n'est signalé au port -de
commerce. Les contre-torpilleurs de l'escadre ne
peuvent appareiller de Lorient où ils étaient ve-
nus faire du charbon. La mer, à chaque marée,
monte bien au-dessus du niveau normal, et on est
vrès inquiet sur ies dégâts que pourra causer di-
manche la grande marée. Le petit port de Loma-
ner est complètement entouré par les ©aux.

A Quiberon, lia digue a été enlevée sur -une
longueur de huit mètres; la tourelle du Catic,
boute de douze mètres, a été enlevée ©t brisée
par la mer. Sa construction avait coûté '50,000
francs.

La deuxième escadre' reste bloquée en baie
de P'CrthaJiguen , et ne peut appareiller pour -ef-
fectuer ses tirs; ii lui est même très difficile de
se ravitailler, la mer étant démontée et les em-
barcations ayant de grosses difficultés pour ga-
gner la 'terra.

De Pontivy à Eaud , toutes les usines sont ar-
rêtées. La navigation est interrompue sur le Bla-
vet depuis plusieurs semaines. A Vannes, dans
certains quartiers, l'eau atteint un mètre de hau-
teur. A Lanoue la foudre est tombée sur le clo-
cher et a provoqué dans l'église un commence-
ment d'incendie, qui a été vite circonscrit

Partout la campagne est couverte d'eau et les
viticulteurs subissent des pertes considérables.,

Sur les côtes anglaises
Il pleut depuis quatorze jours; il pleut conti-

nuellement , il tombe une moyenne de deux can-
timèlres d'eau par jour. Les inondations causent
des dégâ te énormes dans presque tous les com-
tés de l'Angleterre. La Tamise monte toujours,
et à Windsor , le fleuve est à un mètre au-desf-
sus de son niveau normal.

La crue a été très rapide. Depuis hier, elle a
augmenté de trente centimètres, et comme d-es
pluies persistantes sont annoncées-, de graves inon-
dations son t à craindre.

La voie ferrée du Great Western , entre Burs-
ton et Athelney , et entre Currey River et Mar-
toclc, dans le Somerset, est submergée sous .près
d'un mètr e d'eau. Dans certains endroits, les trains
ont cessé de passer et des trains spéciaux font
le service per une voie détournée. Dans le Hu-
tingdonsbire , les inondations sont aussi très vio-
lentes. A Alcombury Weston, la rue principale est
couverte de deux pieds d'eau, les grandes routes
de tout le comté sont impraticables, toute la val-
lée de la. Severn est sous l'eau. La situation!
est rendue plus difficile encore par l'épouvan-
table tempêtt qui souffle sur les côtes et qui est
l'une des plus violentes que l'on ait vues depuis
de longues années.

A Douvres, le service des paquebots a dû être
interrompu: ta digue et le môle sont à chaque
instant battus par d'énormes vagues, qui ont causé
beaucoup cle dégâts . Plusieurs fourgons de la
poste ont été complètement démolis, et la voie
ferrée, sur la, jetée, a été rompue en plusieurs
endroits. Trois hommes ont été blesséis sur le port
par de gros galets soulevés par les vagues. A
Wcrthing, lia tempête a causé de grands dégâîs ;
les vagues, soulevant barques et canots, les ont
jetés sur la. route qui longe la 'mer, et Ja voie fer-
rée disparaît sous des tonnes 'tle sable et j3e
galets.

De toutes parts, on annonce des naufrages. Le
navire « Galileo ». venant de New-York, est 'tou-
jours (attendu à Falmouth. Il a eu une traversée
épouvantable, et deux hommes ont été enlevés
par les lames, i » '*"• •>•

¦Samedi matin , un canot transportant des marini?
du « Saltash » à. bord du destroyer « Kennet » a
chaviré. La mer était sî grosse qu'il a été im-
possible de porter secours aux marins, et ce
n'est qu'avec les plus grandes peines qu'un .stea-
mer, p. réussi jt sauver dix hommes sur onze.

La tempête fait partout
de grands ravages

Jurisprudence horlogère
Be la protection des marques

de fabrique
! La maison Les Fils de E. Pidair-d «et Pie, S!
La jChaux-de-Fonds possède (depuis nombre d'an-
nées une marque consistant en un cheval ailé,
cabré, entouré d'une sorte de' jarretière ou cour-
roie avec boucle portant dans le haut le mot
.«pegasus». i . . « ! ' i '
i 'En 1909, X., fabricant d'horlogerie à' Genève1,
ia fait «emrègistrer, à Berne, une marque composée
d'un cheval entouré de deux cercles concentriques
renfermant la •raison du déposant et le mot «'G<a-
nève». i v i i

Les deux marques sont destinées ai être aplpjoi-
sées sur des «montres.

Invité par les premiers déposants! à' radier sa1
marque comme constituant une imitation de la leur,
X. s'y est refusé, alléguant qu'il ne connaissait pas
la marque des demandeurs et n'a jamais eui l'inten-
tion de l'imiter, qu'il a adopté sa marque en sou-
venir de sa ville natale dans les armoiries de la-
quelle figure précisément le cheval que repro-
duit sa marque-, que les différences entre les deux
marques sont telles que toute confusion 'est ex-
clue, qu'aucune ne s'est produite encore-, bien!
qu'en fait las deux marques •co-existent depjuisi
plusieurs années. ; ,' , ' , '¦

Par .arrêt du 1er oictohrel 1910, lei fl*ribùnal
fédéral a Iprouoncé ce qui euiU :. i I I

Selon la jurisprudence constante1, une marque!
doit être considérée dans son caractère d'en-
semble, et non dans ses éléments. Il faut pren-
dre en considération l'impression produite .par elle
sur lo public acheteur et non sur des experts.:
Pour .jug.ein p'ïl _i a imitation ou confusion possible,'
il ne fau t pas non plus mettre les 'deux marques
l'une à .côté de l'autre et rechercher, par un
examen comparatif des détails, ce qui pour-
rait les différencier, mais les regarder suc-
cessivement pour ee rendre compte de l'imgre^-.
sion générale qu'elles laissent. ' 4 ( «,

•En l'espèce, les deux marques sont des mar-
ques combinées, mais l'une et l'a«utre sont essen-
tiellement constituées par la figure d'un cheval
cabré, m dressant au milieu d'un motif circulaire.-
Etant donnéa la reproduction réduite des mar-
ques sur les produits, les inscriptions ne frappent
pas le regard à pre-mière *vue, et si l'on n'examine
pas 1-es marques en détail, l'image d'ensemble lais-
sée dans la mémoire est la même, soit celle du)
cheval cabré, entouré d'une band e circulaire.

Les différences des deux marques : cheval
ailô et cheval sans ailes; orientation différente
des chevaux, l'un étant vu de profil et tourné ai
droite, l'autre étant aussi vu de profil, mais tourné
à gauche; inscriptions différentes : CjBegasus» dans
l'une et «X. Genève» dans l'autre; cercles imitant
une courroie avec broche et cercles concentriquesi
formés de ^impies lignes — toutes ces différen-
ces ne sont pas essentielles; ce sont des diffé-
rences de détail , d'importance secondaire et point
suffisamment accentuées pour que l'apparence de
l'une des marques, dans son ensemble, ne puisse
donner lieu à confusion avec l'impression géné-
rale laissée dans le souvenir de l'aohetieui" pari
l'autre, vue précédemment. ¦ \ v (
: De plus, il 'Sr?t à relever que>, d'après les dé-
clarations du défendeur lui-même, faites au-
jourd'hui à la barre, les produits fabriqués pan
lui sont destinés surtout au marché de l'Extrême-
Orient, à la Chine et au Japon. Or, dans ces pays,-
lea inscriptions en caractères latins n'ont guère
«d'impertance pour le public indigène, qui n'est
pas non plus familiarisé avr*c la mythologie occi-
dentale au point de considérer les ailes du che-
val de _ la marque Pegasus comme un attribut
distinctif iet caractéristique, différenciant d'une
faço«n essentielle des deux marques. >

La confusion des deux marques dans le! sou-
venir de l'acheteur ordinaire, qui les a vues)
successivement et n'a pu les examiner simultané-
ment et en détail, apparaît dès lors comme pos-
sible, et la marque du défendeur doit céder de-
vant celle ides demandeurs auxquels appartient
la priorité ;ple l'enregistrement et de l'usage.

L'absence de préjudice et la bonne foi dont le dé-
fendeur fait 'état sont sans importance pour la solu-
tion de la question de savoir si en l'espèce U y a
entre les deux marques une ressemblance de naiure
à induire le public en erreur.

En conséquence, le Tribunal fédéral à confirmé
le jugement de la Cour de justice civile de Genève,
prononçant l'annulation de la marque déposée en
1909 par X., et condamnant ce damier à payer
aux demandeurs, «obligés à plaider, Fr. 300 de
dommages-intérêts, p«our couvrir leurs impenses,-
j cli^s lips frais du procès. « / ¦

f é es  §iabîerets p rof anés
Les vrais amis de la montagne pro-

testent avec vigueur
Da, nouvelle que MM. Amiguet frères, a 'Gryon,¦demandent la Concession pour un chemin de fer de

Gryon au sommet des Diablerets par Anzeinaz,
Semble causer une vive émotion dans la monde des
(alpinistes et parmi les amis de la belle nature,
à'en 'juger par les lettres qui parviennent au « Nou-
velliste vaudois », et dont nous publions les suivan-
tes :

A la montagne — Le chemin de fer
du Diableret

Soiis ce «titre, nous venons de lire dans différents¦•journaux le dépôt, par MM. Amiguet frères, à
Gryon, d'une demande de concession de chemin de
ïer de cette dernière localité au sommet du Dia-
bleret — 3217 m. — avec stations) à Solalex, An-
peindaz, Pas de Cheville.

[Vraiment, nous sentons la colère et la honte
(noUs gagner en pensant jusqu'où peut aller l'af-
dJarisme hideux de certaines entreprises hôteliè-
res.

Comment et de quel droit, |au profit seulement
'd'une infime minorité, irait-on mutiler, sacrifier,
vendre notre Diableret, le plus beau des sommets
(dla .nos Alpes vaudoises, dans la plus belle des
[contrées? De quel droit encore enlèverait-on ce
¦sommi -t à l'activité de nos guides des Ormonts,
Ide Gryon et des plans? Il est pour eux ce que
le lOervia est au:*» (gens de la vallée de Zermatt.

S'il est des Suisses qui ne savent plus ce que
isont l'attachement, le respect du sol et qui ne
¦voient plus, ne comprennent plus que pour et par
l'arpent, il en est d'autres, c'est la majorité, qui
'omt (encore} un respect sain et sacré deLces antiques
.vertus et ils sont là pour le leur rappeler.

Nous n'en voulons pas, nous, de ce hideux
chemin de fer dans notre Alpe libre. Nous ne vou-
lons pas voir éventrer le Diableret. Assez de brè-
ches et de mutila tions ont été faites à notre patri-
moine national : ne le permettons plus ; nous, Suis-
ses, sommes là pour le préserver de toute souillure
et le garder intact jusqu'à notre dernière goutt^ de
siang.

Gustave HOFER ,
S.A.C. Section Diablerets et de la ligue Heimatschutz

** *
Les uns sont (partis de Gryon et ont pris la vallée

ide Solalex ; les autres sont partis des Plans et
ont gravi les pentes du Eichard, de la Vare, le
col des Ëssets ; les a utres, enfin, ont eu pour point
de départ la vallée des Ormonts, mais tous avaient
l'âme en fête , parce que leur dernier pas, après
avoir passé par les vallons, les bois, les pâtura-
ges, le rocher, enfin , les amènerait au sommet rê-
vé : Les Diab'lerets! " i

Vous vous en souvenez tous, n'est-ce pas ? de
l'heure bénie passée là-haut dans la solitude im-
mense que ce fût à l'heure o«ù le premier rayon
dore quelque cime lointaine, ou plus tard , dans la
journée, alors que la lumière fait resplendir tous
les pics et les glaciers, ou, peut-être, lorsque les
derniers rayons du soir illuminen t encore nos Al-
pes aimées, «tandis que l'ombre, déjà s'étend dans
la Vallée.

Eugène Eiambert , Jean Muret, Juste Olivier, ces
¦trois noms eont gravés en lettres majestueuses
dans le roc, aa pied du Muveran ; ils sont là pour
que nous n'oublions pias combien ils ont aimé la
patrie, et comment ils ont su la chanter ; ils
sont là aussi, pour veiller sur elle, sur ces Alpes
vaudoises qu 'ils ont chéries. Mille fois mieux vau-
drait ne point leur élever de statues sur nos
promenades publiques que de laisser profaner 'les
•monts qu'ils ont tant aimés.

Nous voulons nos Alpes pures et solitaires, nous
«ne voulons pas la vallée de Solalex sillonnée d'une
sombre voie ferrée ; nous ne voulons p,as entendre
l'écho renvoyer d'autre son , dans le pâturage d'An-
zeina.az, que celui des cloches des troup eaux ;
nous ne voulons pias voir accrochés au 'granit
la crémaillère et les wagons, nous aimerions mieux
voir nos Diablerets s'écrouler à nouveau que de
les sentir couronnés d'une plateforme de ciment.

Nous tous, qui avons laissé là-haut, un peu du
•meilleur de nous-mêmes, qui avons senti que l'âme
de la patrie est là, nous ne laisserons pas violer
le plus beau, le pl us pur de nos sommets et noua
lutterons pour lui, avee tout l'amour dont nos
cœurs sont remplis. R. M.
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LOUIS DELZONS

•Nine referma, l'album, et s'étira en bâillant un
peu.' — Quoi ? ma petite fille, un peu lasse ?

Elle s'était levée ; elle vint s'asseoir sur (ses
genoux, et, lai .tête renversée contre son épaule,
elle considéra, la pourpre cendrée du ciel qui lui
mettait sur le front , les paupières, les joues, une
légère teinte roge. Elle .œuraursa, eoifiine pour elle** '
jr,ême : ' , ," — «c'esfi joli...- '

•Bideau contempla avec elle l'a lumière qui sem-
blait quitter l'espace par glissements insensibles,
en laissant après elle, au lieu de la tristesse des
soirs d'hiver, l'espoir du printemps prochain. Ils
restèrent silencieux un moment. Bideau, cependant,
crut apercevoir, dans les yeux de l'enfant qui
étaient tout près des siens, une ombre de mélan-
colie. Il aurait voulu l'interroger, mais ce fut
«elle qui dit tout à coup, l-af tête toujours immobile
sur L> bras de son père ei) le regard perdu vers le
ciel qui s'éteignait :

—' L'hiver, il faisait nuit quand je rentrais.
On allumait la lampe. Maintenant il fait jour, et
je voii* dans la fenêtre tous les tuyaux des chemi-
nées. Il y en a, il y en a! J'ai essayé de les comp-
ter, mais il y en a trop. Pourtant, j'en connais
quelques-uns très bien. C'est comme des (amis ;
ils ressemblent aux guerriers qui portaient des
casques et des visières, et même aux rois qui

f l t p  r oduciion interdite aux jo urnaux: gui n'ont pas
de traité avec MM. Caln \gnn-Lévy, éditeurs, à. Paris.

avaient une couronne sur leurs casques. Je leur
ai donné des noms : Baudoin, Godefroy, et un
long mince, Alfred, Alfred le Grand. Alorg je
cause avec eux et je ne m'ennuie plus.

Bideau l'observa encore et l'étrange regard, va-
gue et résigné, de ses yeux. Il l'embrassa doiKjQ-
ment et lui demanda :

— Tu t'ennuies ? pourquoi tennuies-tu ?
— Je ne* sais pas. II y a des fois... Autrefois,

monsieur Méruel causait avec moi, ou bien maman
travaille pour monsieur Méruel, des copies qu'elle
fait, je crois. Et moi je suis toute seule. Alors,
je me mets devant une fenêtre, avec ma grande
poupée sur mes genoux, et nous regardons îles
toits, les tuyaux des cheminées, et je lui raconte
des histoires, l'histoire des guerriers.

Bideau l'embrassa de nouveau, à peine, pour ne
pas la troubler et qu'elle s,e sentît encouragée! à
parler :

— C'est le jeudi surtout, plarce qu'é je ne vais
[pas en ciasse et que maman n'a pas toujours le
temps de sertir. Le matin, je fais mes devoirs,
je joue avec Nine, sa toilette, tout ça. Et puis on
déjeune ; et pui t-s après, je joue encore... des
fois je lis. A ia fin, monsieur. Méruel rentre, maman
va travailler avec lui , et toujours alors, quand le
jour s'en va, je n'ai plus envie de rien faire, ni de
lire, ni do jouer. Je. reste devant la fenêtre, tant
qu'il ne fait pas nuit. Et même, jeudi, il faisait
nuit, quand maman esi venue me chercher pour le
dîner.

Bidea u la voyait si bien, devant sa fenêtre», eii
face des tuyaux pareils à des guerriers casqués, et
c'est dans ann propre cœur maintenant qu'il sentait
peser la mélancolie des yeux de Nine. Il appuya
eia joue sur lea cheveux de l'enfant.

i— Et dis-moi, ma mie, monsieur Méruel, il ¦est
gentil pour toi, n'est-ce pas ?

— Oui, fi t-elle distraitememt, oui. Mais il ne
me regarde plus. Jamais je no vois ses yeux,
c'est drâle .! Eï' il ae me Pi&Ie guère. Et je, scai-s

bien qu'il n'iaime pas quand je suis là. Le soir,
qua«nd ça m'ennuie d'aller me coucher, il dit bien
à maman que je peux rester ; maia maman répond
toujours que je pourrais le déranger, et alors je
m'en vais. Mafe il y a Lucie qui est très gentille,
lia femme de m énage. Je reste à la cuisine pour
laver les «assiettes avec elle, et puis elle vient
dans ma chambre, à côté de mon lit et elle me
chante des chansons jusqu'à ce que je donne... Ah !
elle en flai t ides chanaous, ¦»

Elle fredonna :
Toutes les cloches de Nantes

Se mirent à sonner,
Se mirent à sonner...

« Que faire ". songeait Bideau amèrement. Si j'a-
vais le temps, le jeudi , je la prendrais ; mais je
n'ai pas le temps et on ne me la donnerai t pas,
sans doute. Cependant est-il possible qu'elle con-
tinue de vivra a insi ?... Et Méruel qtif a l'air de la
détester i2| .présent ! Quoi ?... Sait-on ce que ïa
passion peut faire d'un être tel que lui ? Il n'eslj
pas méchant certes ; il est incapable de faire du
mial à "Nine, sciemment, volontairement. Mais il lui
ia retiré son amitié, son sourire, toupies soins affec-
tueux dont eue a besoin, et il ne peut même pas ca-
cher son aversion . Faudra-t-il que j e "supporte
cela ? Ou bien... Et voilà l'heure de la recon-
duire, et je vais la quitter avec le sentimienfl
qu'elle est comme (abandonnée, qu'elle n'est pas
heureuse !»

Une idée traversa son esprit, — la garder ! —
mais buta tout ds- suite à trop d'impossibilités;
que faire d'elle, à qui la confier ?

— Ali ! sais-tu îreprit Nine, en se redressant,
mlaman a jd.it que, l'année prochaine, j'apprendrai à
faire des chapeaux.

— Pourquoi ? demianda-fr-il , surpris.
— Pour être modiste, tiens! Maman veut que jo

sois modiste ; elle dit que c'est un très, bon mé-
tier, et monsieur Méruel aussi*

*************** *̂**** ***********************M

— Ah ! oui, fit Bideau brièvement. Ma pauvre
chérie, je crois bien qu'il faut partir,, il est prèg
de sept heures.

-- Est-ce qu'on val en «automobile .? demanda-t-
elle avec inquiétude.

— Mais, naturellement
|Ce dernier plaisir dominait 'évidemment l'es-

prit de Nine. Elle s'habilla en ïâte, et, muett^
de nouveau, elle s'installa dans la limousine^ toute à
l'ivresse de se voir précipitée sur les passants,;
sur les voitures qui s'écartaient, comme par mi-
racle, au moment où il semblait qu'on dût les cul-
buter. Bideau regardait dans la nuit, l'esprit som-
bre, le cœur douloureux.

« Modiste ! c'est complet !... Mais s'ils croient
tous les denx que j e les laisserai faire ! S'ils s'ima-
ginent qu'ils disposeront de son avenir comme
ils disposent de son enfance, sans souci da son
bonheur ! »

Son irritation était extrême quand l'auto arriva
rue Denfert et qu 'il se mît à monter les cinq éta-
ges, la main de l'enfant dans la sienne. Il était
singulièrement ému aussi. Il avait pitié de Nine,
«t cependant il la sentait mieux à lui , parce que
personne que lui ne s'occupait de l'aimer... Uni
peu avant le dernier étage, tous ces sentiments
frémiren t en lui , se cabrèrent ; car il se souvint
qu'il devait montrer une figure amicale à Méruel
commet à -Françoise ; il eût été fou de risquer, par
emportement, qu'on lui refusât Nine pour les pro-
chains dimanches. Il fit un violent effor t. La fem-
me de ménago avait ouvert la porte et embrassait
Nine :

— Vous êtes-vous bien amusée ? Etait-ce beau,
le Cirque ?

— Oh ! joui, il y (avait les petits rois du tapis J...
Au bout du couloir, Méruel apparut et fit quel-

ques pas, le visage dans l'ombre.
— Ne ta dénange pas, fis Bideau. Je me sauvQ.

(A suivre).

a*—tm»»»a *— *aaa**********t**********************aaaaBiaamawaaaaa^^.aataaa.maa***m **m*,

JHf EXIGEZ TOUJOURS Ĥk
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WiotolDllCOO Ouvrières sont deman-
mViLGlGUùCû. dées do suite . Ainsi que
deux apprenties , rétribuées de suite.
— S'adresser rue des Fleurs 8, au 3me
ètage.

Jeune homme jjjj"
fille , connaissant à fond la sortie et la
rentrée, est demandé de suite ou épo-
que à convenir. — S'adresser à la
Fabrique N. Hall &• Co. 23704

A flllBîlïP' tSanf â est demandé dans
AFP* «U U bureau de la ville.
— S'adresser Case postale 16260.

33705
Tp-j inn fllln On demande jeune filie
OCUUO 1111D. nour aider au ménage ;
en échange, on "lui apprendrait les ré-
glages. — S'adresser a Mme F. Guvot ,
régleuse, à Reconvillier (Jura Ber -
nois). 33720

Femme de chambre. 0;tete
château en France, une bonne femme
de chambre , sachant coudre. Salai re
80 fr. par mois. — S'adresser de
suite à M. P. Leuthold , rue Léooold-
Robart 51-A. i>3746

lo imo flllo O" cherche pour de
UCUUC UUC. suUe une jeune fille
honnête et consciencieuse, de préféren-
ce ayant l'habitude de petites parties
d'horlogerie, pour ouvrage lucratif. —
Adresser offres BOUS chiffres V. 8. B.
23647, au bureau de I'IMPARTIAI..

23647
X nnnn -n fjp  On prendrait unejeunelil !eaUpi GUUG.pour apprendre la coutu r.
S'adr. au buieau de I'IMPARTIAL. 2385 j

Â
lnnn-n nour fin Avril 1911, ensem-
lVJUCi tle ou séparément: Très

beau logement de 8 ou 4 piéc-js, bien
au soleil , avec crand balcon. Un ma-
gasin et arrière magasin , grandeur
moyenne, très propres , avec belles dé-
pendances. Les 2 situés rue de la
Serre 82. — S'adresser même maison ,
burean Junod frères. 22669

Rez-de-chanssée. Jtl %&gZ
dès ce jour , rue des Crêtets 147, un
rez-de-chaussée de 3 pièces, cuisine,
véranda , gaz installé, jardin et au-
tres dépendances. — S'adr. chez M. K.
Steiner. rue des Crêtets 71. 23163

A lfllIPP *er é,a8e de 3 pièces, cuisi-
1UUC1 ne, dépendances, lessiverie,

gaz, dans maison d'ordre, pour le 30
avril 1911. — S'adresser rue des Fleurs
10, au rez-de-chanssée.

PflPf 1 70 A- louer pour le 30 av»il 1911,
I t t l -u  lu-  un pignon de 3 pièces, cor-
ridor, cuisine, W-C, dépendances.
Prix annuel , eau comprise, 420 fr. —
S'adresser au bureau A. Bourquin
& Nuding. rue Léopold-Robert 8A. 21493

Léopold-Robert 6. fiSfiÊ
logement de 3 pièces, cuisine, belles
dépendances. Prix annuel , eau com-
prise , 525 fr. — S'adresser au bureau
A. Bourquin & Nuding. rue Léopold-
Kobert 8-A. 21492

A lfllIPP rus des Terreaux 19 , de
IUUCI suite ou à convenir , un rez-

de-chaussée de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances. — Pour le 30 avril , ler
étage de 3 pièces , cuisine et dépendan-
ces. Gaz installé. — S'adresser rue du
Doubs 77, au ler étage, à droite. 22302

Z
n î n f t n * -* cuisine et dépendances.
yiCuCb) sont à louer , pour le 30

avril 1911 Buel le du Repos 7 (près du
Collège de la Promenade). Prixannuel,
eau comprise. 360 fr. — S'adresser à
M. J. Godât, rue du Pont 17, au ler
étage à droite, 21494

Pîrfnnn *¦ l°ller de suite un joli Pi-
riguUlt . gnon de 2 pièces, corridor et
dépendances. — S'adresser rue de la
Promenade 15, au rez-de-chaussée.

23125

Ànnf lPfPmp nt  A louer, de suite ou
appui IVIUGIUI époque a convenir,
ler étage, dans maison d'ordre , un ap-
partement de 8 chambres et dépendan-
ces, lessiverie, cour et jardin. — S'a-
dresser rue du Temple-Allemand 89
au Sme étage. " 7301

Ann artomot à ton», pour cause de
Ap|J(U IClllCl départ , de suite ou
époque à conveni r , 3 pièces, cuisine et
dépendances — S'adresser rue du Pro-
grès 14, au 2m e étage.

Appartement , j anvier 19H , pour
cause de départ , un appartement de 3
pièces , avec cor ridor au ler étage. —
S'adresser rue du Collège 21.

Appartement. î r̂'-»1 "£
appartement de 3 pièces et dépendan-
ces. Balcon. Bells situation. Maison
d'ordre. — S'adresser à M. Eugène
Buffat , rue Numa-Droz 84.

Appanemeni. Terme, un " apparte-
ment de 2 chambres , au soleil, cuisine
et dénendances , Prix, fr , 35. — S'adres-
ser chez Mmes Krentel, rue du Tem-
ple-Allemand 18.

Appartement wPeE;
vers 14 rez-de-chaussée de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances ; plus
une grande cave avec entrée indépen-
dante de la rue, pouvant servir d'en-
trepôt, à louer ensemble ou séparé-
ment , de suite ou époque à convenir.
— S'adresser à M. J. J. Kreutter,
rue Léopold-Robert 19 

A InilPP rue du Grenier 26, 2me
l-UU-ct étage de 3 pièces, bien

exposées , pignon de 2 pièces. — S'a-
dresser rue du Grenier 28. 22941
Logement moderne à l °ZtLf B
avantageuses, pour le 30 avril 1911.
de 4 ou 5 pièces , plue chambre de
bain, avec chauffage central.

S'ad resser chez M. Lucien Droz.
rue Jacob-Brandt 1. 17290

Â IfllIPP I ue  *'a ^ret *"• 
de suite

IUUCI , ou époque à conveni r , beau
logement de3 pièces, cuisine et dépen-
dances, lessiverie. cour, gaz installé.
— S'adresser à M. ,Piguet , rue D.-P.
Bourquin 9. 19829

I nnomonte plusiours bealu l0'LuyBiliBlllb. ge ments dans mal-
sons d'ordre sont à louer , pour de suite
et pour tin avril 1910, rue Numa-Droz
(quartier des Fabriques). Prix très mo-
dérés. — S'adresser même rue numé-
ros 135 ou 146, au bureau. 22168

fhîHîi rlPP **¦ touer de suite nne
UlKMUUl C. chambre bien meublée, au
soleil, située à 5 minutes de la Gare.
— S'adresser rue du Parc 69, au rez-
de-chanssée, à droite.

Pihî imhPP A louer Pour ûn Décem-
UllalllUI C. hrej  Une chambre meu-
blée. — Sadresser rue des Fleurs 26,
au Sme élage, à droite. 28706

PihamhPP A louer jolie petite chatu-
vUCUlUMO. jjre meublée à Monsieur
d'ord re, solvable et travaillant dehors.
— S'adresser rue des Terreaux 29. au
rez-de-chaussée. 28701

PihSTTlhPP Jo**le petite chamnre indé-
UU aulUl C. pendante, meublée ou non ,
propre et tranquille à louer à person-
ne de toute moralité, travaillan t dehors.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..
-L'22703

n'inmhp f l  A touer. à un monsieur,
UllttlilUl C. une belle chambre meu-
blée. — S'adresser chez M. Bebmann,
rue Numa Droz 98. au ler étage. 23884

Petit ménage SïïSfcMSft
le ler mai. un petit logement de 2 piè-
ces, avec bout de corridor ou alcôve.
— Faire offres avec pris, sous chiffres
Q. J. 23606, au bureau de I'IMPAR-
TIAI..

CFfO On demande à acheter des
ùlilO. skis, usagés- mais en bon état.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

-L23610

On demande à acheter 8£°ccuan
buffet de service. — Offres par écri t,
sous chiffrée â. O. 23703, au bureau
de I'IMPARTIAL . 23703

On demande à acheter ^%arZne
à copier. 1,28573

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter K&
ricain et une machine à écri re. Même
adresse à vendre un bon piano. —
Ecrire sous chiffre AI. Ii , 23719. au
bureau de I'IMPARTIAL . 23719

On demande à acheter ES
fédérales. — S'adresser chez M. Fritz
Roth. rue Numa Droz 18-a. 23815

On demande à acheter 8id0'°ccuan
lustre à gaz. en bon éiat. — S'adresser
rue du Nord 169, au rez- de-chaussée, à
gauche. 28840

On demande à acheter d'0Sicoan:
une chaîne de montre , pour homme ,
or 18 k. " 2385tJ

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

MnncÎPIlP solvable et tranquille de-
ulUliolCUi mande à louer , comme
pied à terre, chambre meublée, indé-
pendante. — Adresser offres sous ini-
tiales L. R. 4K, Poste restante. 23808

Â VOTlripp d'occasion , un buffet a 2
ICUUIC portes, un petit potager

à bois et un chien de garde. — S'ari r.
rue du Temple-Allemand 109, au 1er
étage, à droite , après 6 h. du soir.

Â
npn '*jpn une machine à polir, sys-
ICllUl C téme a Hauser », peu usa-

gée. -L23615
S'adresser au bnrean de I'IMPAUTHL .

i ïïPtlf t l'P d'occasion 2 cors de chas-
n. ïCUUlC se. peu usagés et très bien
conservés. Prix très avantageux. —
S'adresser rne Ph.-H. Matthey, 21. an
ler étage , à droite , 22944

Â VPIIliPP **¦ tr ^s l)as Pr'x t"a beaux
I CUUI C fourneaux en catelles,

carrée, ronds, ainsi que des fourneaux
en tôle. — S'adresser chez M. Beck ,
rue du Grenier 43 D. 10813
_ ypn fjnA d'occasion et à bas prix ,
tt ICUUIC des tables rondes et car-
rées, une cage d'oiseaux. 1 brochet et
bonbonnes vides. — S'adresser rue de
la Promenade 6, au ler étage 4 gau-
che.

A vandra poussette de poupée (10
I CUUl D frx quinquet électrique

et 2 réveils doubles cloches ; le tout
est neuf et prix avantageux. — S'adr.,
le matin ou le soir dès 6 h., chez M.
A. Etienne , rue des Buissons 9. •

Â ypnr lnn 1 potager usagé, à bas
ICUUI G prix. — S'adresser rue de

l'Hôtel-de-Ville 1, au Sme étage. 23730

A VPUd PP fi,u'° d'emploi un bonpo-
I CUUl C tager à bois avec acces-

soires, une machine à coudre s Singer»
1 casier pour bureau , des stores et des
bouteiUes. Bas prix. — S'adresser rue
de la Serre 98, au ler étage. 23552

^»gggJr A ÏCuilFo flques jeu-
aj Vf̂ t ne-5 chiens et chiennes
/ \ H. Collic- bertrer-Ecos-mJix'~*m% sajSj garantis pure ra-

ce, âgés de 2 mois. — Sur demande,
on élevé. -— S'adresser rue des Com-
bettes 2, au ler, à gauche. 23084

A pPniJPP sept canaris mâles, jaunes.
ICUUI C avec grandes cages ; prix

80 fr. — S'adresser rue du Doubs 129,
au Pignon. 23739

A TPTldPA un violon 1/2 , en très
ICUUIC bon état, avec étui et ar-

chet , le tout fr. 18. 23679
S'adresaer au bureau de I'IMPARTIAL.

& VPTlriPfl un réchaud à gaz à 2 feux
ri ICUUIC avec sa table, 1 potager
feu renversé, pour tout combustible, 3
trous avec étuve et four en bon état ;
prix avantageux. S'adresser rue de la
Serre 83 au 2me ètage à gauche. 28824

Phonographe Pathé 4 SSS- S." à
vendre avec ou sans les 64 disques
payé 210 fr. cédé à 180 fr. Facilite de
paiement. — S'adresser, rue du Pare
13, au Sme à droite, le soir après 6 '/•
heures. 23827

(Wiicinn A vendre un bon accor-
UvUflûlUU. déon , « Amez-Droz », ainsi
qu'une superbe clarinette à l'état de
neuf. — Sadresser à M. Jeanmonod
Fils, Fabrique de pierres, rue du Gre-
nier 411. 23723

A VPn/JPP un fourneau •*• pétrole, lICUUIC tri ple genouillère à gaz,
une luge à dossier; le tout en parfait
état. — S'adresser rue de la Promena-
de 19, au ler étage, à gauche. 23741
k Tj onfipû Bel accordéon chromati-
& ICUUIC. que «Hercule », 36 bas-
ses, et à vendre faute d'emploi. Ayant
coûté 215 fr. et cédé à 115 fr. au comp-
tant. 23853

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

& VPndPP un J0***1 'raIneau d'enfant ,
11 ICUUI C avec fourrure, une
poussette à 3 roues, le tout à l'état de
neuf. — S'adresser rue du Grenier 43.
au rez de chaussée. 23851

BANQUE FEDERALE
• SOCIÉTÉ ANONYME)

LA CHAUX-DE-FON DS
Cours «Ien Chantres, le 19 Déc. 1910

Nous sommes, sauf variations E!t- -,t.«1,lllJr>
importantes , oy0 MU» MB

„ / Chèque Paris et pap ier oonrt tOO.os
S ) 30 joura l acceptations fran- 3 (00 .06
2 I 2 mois [ çaises , minimum 3 100.0?1/,¦"" ( 3 mois | lr. 300U . . .  3 100.10
_ / Chèquo 25.Î8'/,
S \ Court V, 25.J6V,
"3 j M jours ' acceptations an- '> '/, Sô.3?
JS li mois f glaises , mini- '»'/, 25.28

\3 mois ) mum liv. 100 <.\\ 20.30
. /Chèque Berlin , Francfort s/M

**P \ et pap ier court . . . 123.7?
g {30 jours ; acceptations aile- S 123.77

— 12 mois [ mandes, . mini- S 123.77'L
"* \3 mois | mum M. 3000 . 6 123.80

! 

Chèque Gènes , Milan , Turin 9g '71/et papier court . . . .  9B'77'/30 jours ) 5'/, 90;8o *¦* mois [ * emûre» . , . 5»/, gy 8ft3 mois ) 5V, 99! b*5
„ / Chèque Bruxelles , Anvers
g- ( Traitesnon acc,bill., mand.
jà ) 3 et 4 chiffres . . . .  5«/, 99.85
"S / 2 à 3 mois , traites aec., min.

\ fr. 5000 8 99 90
-j r *, , . . SOâ.40S [ Chèque ot court . . . .
c~\ \ Traites non acc, bill.,
. \ mand., 3 et 4 chiffres . 41/, 309.40

g f J à î mois, traites aoc ,
-o \ min. Fl. Î00O . . . .  * 209.40
S l Chèqne et conrt !?¦* ¦£!
S I Petits effets longs . . . .  5 J™- 20
-*" I 2 à 3 mois, « chiffres i . 5 »°o**»>
-£ ( Chèques B-J8'/.
«S | Papier bancable (premières
 ̂ I et secondes . . . . .  4'/, 6-* -9

SUISSE Jusqu'à 3 mois. . . . t1/,
Billets de banqne français. . . 100. 03

• • allemands . . (23-7o
¦ . russes . . ' . 2.66 1/,
» . autrichiens . l O.VlO
> ¦ ang lais . . . 33.'6
» . italiens. . . 89.70
» » américains. . 5 19

Souverains ang lais (poids gr. 7.97) 25.20
Pièces de 20 mk (poids m. gr. 7.95 123.73

.Tniipnaliàpp d'un CBrtain -^e, de-
-uUUlUall -OlC, mande des journées ou
des heures pour n 'importe quel em-
ploi . — S'adresser rue de la Serre 73,
au ler étage

^ 
«Onil lAnh onn connaissant son métier¦uUlUUUlltilll à fond ainsi que les
machines et le tour automatique, cher-
che place pour coup de main. -L23575
S'adresser au bureau de l'IifPABTiAL.

Rpn fl CQPHP l-in  uoa >°epasseur entre-
uCydooCUL . prendrait des repassa-
ge» petites et grandes pièces, plates et
autres ; à défaut , réparage de ponts et
posages d'aiguilles. — S'adresser rue
de la Eonde 19, au Sme étage, à gau-
che

^ 
Itamnicplla d'un certain a&8 ot de
1/GlilUlij Ollu toute confiance, pouvant
fournir de bons certificats, demande
place chez une ou deux personnes sans
enfants. — S'adresser rue Alexis-Marie
Pia.i?et 69, au rez-de-chaussée, adroite.

Hnmmp tort et ro°usle , et de toute
ilUlll 111 i; confiance, parlant les deux
langues et possédan t une belle écriture
cherche place dans un grand magasin
pour fai re de gros ouvrages, il pourrait
aussi conduire les chevaux. Entrée de
suite. 23718

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
An-j donnerait de l'occupation à domi-
¦jj "* cile à demoiselle sérieuse et tra-
vailleuse î Elle s'occuperait de la con-
fection de vestons , bas, etc. Ouvrage
de confiance. — S'adresser à Madera.
Margaritha Brunner, Blatten , Iselt-
wald , (Lac de Brienz). 23699

•fin rîp manrî p une p«rs?nn f, d'"-0"VU UGliiuUUu cinquantaine d années,
pour faire le ménage de trois person-
nes. — S'adresser rue du Parc 5, au
premier étage.

Gnilloclieiir. un
a lo^mmmXïi»

pour coup de main. — S'adresser à
« la Moderne ». rue des Tourelles 39.

PûdlûllQPQ Quelques bonnes règleu- .
IlCglCUûCO. ses Breguets , genre cou- 1
rants, sont demandées. — S'adresser
rue du Parc 137. I



f  (Une tragédie sensationnelle s'est déroulée, la
nuit de vendredi à samedi, dans 1* Cité de Lon-
dres, i
• Trois policemen ont été 'tués et deux autres
grièvement blessés par quatre bandits qu'on pense
appartenir, à une organisation internationale de
yoleurs.
' Depuis environ trois semaines, deux individus
pvaient loué les numéros 9 et 11 d'Exchange
-Buildings, près de -Cutter street. L'un d'eux, loca-
Kj aire du numéro 9 sous le nom de Levi, habitait
(iveo une femme.

Un quatrième personnage, aux allures mys-
térieuses,* se rendait constamment du numéro .9
BU numéro 11, et « vioe versa ».

Le numéro 10 était inhabité.
•A quelque «distance du numéro 11 se trou-

vent les magasins de bijouterie de M. H. S. Har-
ris, 118, Hoùndsditch.

Depuis l'arrivée des nouveaux locataires, des
fruits sourds se faisaient régulièrement entendre.
Les voisins, d'abord intrigués, finirent par croire
que les nouveaux venus étaient des entrepreneurs
ou faisaient chez eux des réparations.

«Vendredi soir cependant, vers onze Heures tet
demie, ces bruifë recommencèrent plus fort que
•jamais.

Un enfant d'une dizaine d'années, du nom de
Salomon Abraham, prévint un policeman qui pas-
sait devant Exchange Buildings et qui alla cher-
cher du renfort.

Cinq policemen arrivèrent bientôt et frappè-
rent au numéro 11.

— Ouvrez la, porte ! cria un sergent après
lavoir frappé. Il doit y avoir des cambrioleurs ici.

De l'intérieur une voix répondit :
— Soyez tranquille ! Ce n'est rien !
Les policemen attendirent deux minutes; puis

he voyant pas la porte s'ouvrir, ils la défoncè-
rent.

Reçus à coups de revolver*
A peine l'un d'eux avait-il mis le pied à l'in-

térieur de la maison que frappé d'une balle au
cœur il tomba à la renverse.

Deux individus, revolver au poing, enjambè-
rent alors le seuil et tirèrent cinq autres coups de
feu sur les policemen dont un second tomba
pour ne plus se relever , tandis que les trois autres
étaient grièvement blessés.

L'un de pea derniers a succombé! le soir à l'h'ô-
tBite-1- i . , . . '.

li s assassins prirent • ensuite la fuite.
ill n'y avait plus personne dans la maison lors-

f|aa de nouvelles forces de police arrivèrent
Le numéro 9, visité un pieu plus tard, était

également vide. i t
On pense que les bandits qui s'y .trouvaient

slanf uirent au moment où ils entendirent les coups
de revolver. ¦ •
*' Toutefois, au numéro 11, lés policemen, en
perquisitionnant, trouvèrent un -outillage perfec-
tionné de cambrioleur, ainsi qu'une importante
quantité de dynamite, et découvrirent une sorte
jdie passage souterrain déjà très avancé. Encore
quelques mètres, et ses auteurs pierçaient le sol du
magasin de bijouterie de M. H. S. Harris, situa
au numéro 118 a, Hcundsditch, lequel contient
Ipjour plus de 750,000 francs de pierres précieuses.
' Samedi .matin, la jp-olice, «en recherchant les

auteurs de la tragédie de Houndsditch, a décou-
vert, dans l'East-Endq un homme mourant et pa-
raissant avoir reçu deux coups de revolver.

La police, qui crut reconnaître dans l'individu
l'un des suspects de Houndsclitch, surveilla de
do .très pires la maison. Dr, samedi après-midi,
le moribehd expira sans avoir fait les moindres ré-
vélations. La police arrêta immédiatement les oc-
cupants de l'immeuble, et ils furent emmenés au
poste de police, où ils durent subir un interroga-
toire très eerré.

C'est alors que l'on put acquérir la certitude
que le blessé mystérieux qui venait chercher
l'hospitalité dans la maison de Grove street, était
l'un d-83 assassins des policemen. La maison a été
occupé:;, par la police, qui surveille très étroite-
s-eat ami te awtiar* , _4

Cinq policemen
victimes du devoir

Nouvelles étrangères
FRANCE

Un homme qui a de l'estomac.
De son métier, M. Auguste Doussàin est char-

retier, mais c'est aussi un mangeur 'fameux, éga-
ré dans ces temps d'universelles gastrites et d'u-
nianimes dyspepsies.

Chez_ le « bistro » d'Aubervilliefs ou SD. 'Auguste
Dcussain .prend ses repas, les clients discutaient
hier sur la« bonne chère et les (œsophages de grande
capacité. Certaines allusions froissèrent ML Doua-
gain; il soupçonna ses commensaux de le juger
incapable d'ahsorber de copieuses portions de
rôts, de sauces et de légumes. Cette idée lui
fut insupportable; aussi M. Doussàin lança-t-il un
défi collectif aux dîneurs. Ceux-ci relevèrent le
gant, et sous leurs regards ébaubis, le char-
retier absorba, ©n les arrosant seulement d'un
demi-setier, les pj|a;te dont l'effroyable nomen,-
olia.ture suit.

Sardines à l'huile; salicisson et Beurré; pâte]
de foie gras 'truffé; du bouillon et.du bœuf; du ra-
goût de mouton aux pommes, et enoore du bœuf
bourguignon. Puis ce furent des boulettes à la
sauce tomate; dés andouillettes grillées et d'au-
tres garnies; de l'épaule de mouton aux corni-
chons et du rôti de porc |aux épinards. Suivirent
des pommes en ragoût; de la purée de pois et des
épinards au jus. Après la salade, un entremets
s'imposait : compote de pommes. En un défilé odo«-
rant, se succédèrent le cantal, le brie, le roque-
fort et le gruyère. Quelques cuillerées de confi-
ture, des biscuits, des pommes et deg noix; une)
tasse de «café et un verre de liqueur.

M. Auguste Dougj ain avait dîné. Son état est sa-
tisfaisant.
La désertion organisée.

Des perquisitions ont été opérées Mer m'atifl
par le gouverneur de la République, le 'juge
d'instruction, le commissaire central' et cinq com-
missaires de police à la Bourse du travail de
Rouen, ainsi que chez M!. Torton, secrétaire ad-
joint, chez M. "Briot, ancien secrétaire de la Bourse
du travail, et chez trois secrétaires de syndicats.

«Ces perquisitions ont . été. provoquées par lea
laveux d'un soldat déserteur du 39e régiment
d'infan terie, à Rouen. «Ce soldat a déclaré que
M. Torton l'avait, il y a quelques mois, amena à
la Bourse du travail, où une collecte avait 'été
faite en sa faveur pour lui faciliter la désertion.
Envoyé ainsi à Paris, le soldat se rendit dana
les bureaux .d'un journal antimilitariste où il chan-
gea ses vêtement*** militaires pour dep vêtements
civils.

Conduit dans la soirée ah Palais de justice
pour y être interrogé par le juge d'instruction,.
M. Torton a. échappé aux policiers chargés de
sa garde et n'a pu enoore être retrouvé,.

ALLEMAGNE
Guillaume II tnéologlen.

. Au moment où l'on vient de sortir des dê-
bia,ts parlementaires sur les rois «de par la
grâce de Dieu », quelques journaux allemands
racontent l'anecdote suivante :

Après une conversation avec un théologien' pro-
testant libéral, qui piendant plus d'une heure en-
treprit de démontrer à Guillaume II que le Christ
n'était pas Dieu, l'empereur à son tour, prit la
parole.

i— Monsieur le professeur, avez-vous jamais
dit à yoa élèves : « Je suis le çep- et vous êtes
la vigne »?  ' '

i— Nom, sire.
i— Croyez-vous fluei jamais un 'pjroïesse'u'r. ait

dit cela?
— Non, sirei.
'— Croyez-vous qu'un kirofesseur, 3e l'avenir

le dira ?
i— Jamais.
¦— Eh bien, monsieur le ptroresseur, parce qu'au-

cun maître ne peut parler et ne parlera comme a
parlé le Christ, je crois que le Christ fut non
seulement un homme, mais qu'il est le vrai Dieu.

Guillaume II. affectionne tout particulièrement
la parabole du cep et de la vigne. Il l'écrivit «en
lentier-ldiei ga main dans la Bible qu'ilv donna à r.éigllis.ei
militaire protestante de Strasbourg* '

BELGIQUE
La princesse Louise à Bruxelles.

[La (princesse Louise, qui 'est en guerre judi-
ciaire avec l'Etat belge, a fait, samedi une ra-
pide apparition à Bruxelles, à l'occasion de l'an-
niversaire de la mort de Léopoid II. Bien que
Hai visite n'ait nullement visé à l'apparat, elle
n'en fut pas moins r emarquée à cause de la froi-
deur qu'aile provoqua à la «pour et dana la fa mille
royale. ; >

lAocompiagnée de quelques personnages incon-
nus '— et dont la présence ne s'expliquait guère
autour de l'altesse, en cette journée de deuil —
lia (princesse Louise s'est vu refuser l'entrée du
palais de la comtesse de Flandre, et elle a dû
se tuorner, à déposer sa carte chez Albert Ier.
En outre, comme elle ia'rrivait à la chapelle du
château d'à Laeken, elle trouva porte close et
il fallut de longs pourparlers pour que l'entrée
die la «pryp'te s'ouvrît devant elle.

Puis, sur la tombe de Léopoid II, la prince'sss'a
Louise alla déposer une couronne portant cette
inscription : « Hommage de piété filiale ».

•Enfin, à pix heures prenait fin ce voyage dou-
loureux et la princesse reprenait le train pour
Paria avec les personnages qui la secondèrent
dans cette pénible circonstance. '
v Ajoutons que, par un hasa,rd heureux — fet
que la princesse plaideuse dut assurément bénir
i— pendant que la fille de Léopoid priait sur ïa
•tombe royale, le conseil d'administration d'une des
fondations du feu roi se réunissait pour discuter
des droits de la pjrinçesse Louise sur, la succession
*i® -son. jjèi gj -, % y ' »' . •*-*' "•» -

ITALIE
Une attaque de brigands. 

Une vingtaine de malfaiteurs se sont introduite
•chez M1. Aresu1, maire de la petite commune de
Sisini, en Sardaigne, dont il est le plus riche
propriétaire.

" Lès bandits enfoncèrent les portes d'une maison!
qui était une véritable petite forteresse, aved
meurtrières et carreaux de fer aux fenêtres. M1.
Aresu, qui dormait, fut assassiné; puis tous les
meubles furent brisé» et fouillés. Les malfaiteurs
s'emparèrent de l'or, des billets, des objets pré-
cieux qu'ils trouvèrent, puis ils passèrent dans
la cuisine, ligotèrent la femme de m. Aresu, qui
fut soumise aux tortures les plus atroces. Les
bandits lui appliquèrent, sur diverses parties du
corps, des fers rougis à blianç pour; "l'obliger;
à dire où l'argent était caché.

Un fils et un cousin de M. Aresu furent enfin
prévenus et ouvrirent le feu contre les malfai-
teurs. Un de ceux-ci fut blessé; ses .compagnons
le placèrent sur une mule volée et se retirèrent
en bon ordre, au milieu de la fusill«adei qui, fcerro*-.

i rispit la population. , ' .

Inf ormations brèves
PRIVAS. — A la suite des fortes pluies, on

signale de partout ,dejp glissements de terrain.
Plusieurs maisons ee sont écroulées a 'Jaujac;
l'église -est légèrement lézardée. Une maison s'est
effondrée et obstrue la route. A St-Ciergues de
Brades, une maison d'habitation a également cé-
dé. Deux personnes qui se trouvaient au deuxième
étage ont été prises sous les décombres. Leur
état «est très grave. Deux maisons, se sont iéerou-
lées à Lassa.uche.

CERBERE. — A Biarcelone, une collision s'est
produite" entre grévistes et ouvriers employés au
déchargement de navires charbonniers. La police
•a chargé à plusieurs reprises pour disperser les
manifestants. Un agent a été blessé gravement de
coups de revolver à -l'aîné et au pied droit. Six
j arrestations ont été opérées.

(MADRID. — On reçoit de Vigo la nouvelle! que
le va,peur «Palermo » a fait naufrage le 14 dé-
cembre dans les parages des bas-fonds de Corru-
bedo. Le navire s'est perdu corps et biens. La
mer rejette des cadavres et des épaves du navire.

LONDRES. — L'aviateur Sepwith, parti hier
matin de bonne heure de East Church, dans l'île
Sheppey, aurait atterri près d'Ostende. L'avia-
teur qui pilotait un biplan concourait pour le prix
de 4,000 liv. sterling offert par le baron Forest.
Un autre concurrent parti également de "East
Church a atterri .près de Douvres. i

SOFIA. — Un soldat turc a tiré Vendredi sur
le poste de Mokowo dans le district de Charma-
tin. Les Bulgares le tuèrent. Samedi la fusillade
entre le poste bulgare «et la garde turque de la
frontière durait encore. Aucun des Bulgares n'a
été blessé. On ne conna ît pas les per*tea ties
Turcs. i

Dans les Gantons
Un voleur de profession.

BERNE. ¦— Les assises de Bei-n'e oint jugé der-
nièrement un Russe, du nom de Purwitsch, vo-
leur de profession, qui avait pris notre pays pour
théâtre de ees exploits. A peine débarqué «en
Suissê  il commet une série de vols, qui l'envoient
faire connaissance avec la prison de Lenzbourg.
Mais Je séjour de cet asile ne convenant pas
là gon genre de vie, il s'évade «bientôt, parcourt
les «cantons de Lucerne et d'Obwald, sans oublier
de rendre des visites nocturnes à plusieurs habi-
tants du pays. , ,

Au moia de juin, il s;el décide à' faire -un séjOuï
dans l'Oberland bernois. A Kienholz, près de
Brienz, îpuis à Oberried, il renouvelle ses pro-
visions de bouche et d'argent aux dépens de ses
fournisseurs. Comme il fatigue d'aller à pied , il
enlève un vélo et se véhicule à Interlaken, qu'il
visite en touriste de marque, pjuis à, Thoune et à
Berne. , , , t,

L>ans la capitale, il ëe fourvoie dès la pre-
mière oiuit dans le domicile de deux bourgeois
à lui inconnus, fait main basse sur 'divers ob-
jets et repart le lendemain pour l'Emmenthal.
«A Schlosswyl, puis à Signau, il continue la série
de ses exploits et se retire dans une grange sur
la montagne, afin d'y vivre dans la solitude, loin
de l'humanité perverse. Mais au milieu de ses
méditations, la police vient lui rendre une mite
inattendue. La justice l'a envoyé méditer deux ans
et demi dans une maison de correction.
Convention du Gothard.

^
ZURICH. — Dans sa réunion traditioniiielle de

décembre du parti démocratique du canton de
Zurich, qui a 'eu lieu dimanche au Casino de
Winterthour, M. Forrer, conseiller fédéral, a fait
une conférence sur la .convention du Gothard.

Au cours 'ûe son exposé, M. Forrer a annonce
que pour l'exercice 1909 le dividende de la com-
pagnie du Gothard s'élevait à 8,94% «et qu'il
sera pour 1910 d'au moins 8,90 %. L'orateur est
arrivé à la -conclusion que la Suisse ne serait pas
mieiix placée sous le régime (de l'ancienne con-
vention que sous celui de la nouvelle. De deux
maux, il faut choisir le moindre. Si l'Assemblée
fédérale n'-est pas de cet avis, qu'elle repousse
la (ConvEntion; mais un rienvoi au Conseil fédé-
ral n'aurait aucun sens .

Le Dr Wettstein, rédacteur, et le professeur
Boller ont parlé contre la convention, tandis que
M. Gsilinger, -conseiller national, s'est «prononcé
poui". Aucune votation n'a eu lieu. " ,

L'assemblée a confirmé comme président du
comité central dpmooratiaue, le D-S Ruegg, rédac-
teur, r ¦-* •*¦"?*"¦;• -» ,. * :/,a\.<v '

Bouchers suisses.
L'assemblée des délégués de la Soteïétê' suissei

dea maîtres bouchers "qui comptait 74 délégués!
•représentant 44 sections, a voté âJ runanimité
une résolution disant que la société a appris avec
regret que le Conseil fédéral n'a pas donné suite
•à la demande de réduire les droits d'entrée pur,
le bétail. > ' ' « . ( - l T
I La société 3j iegrettè notamment que le Conseil
fédéral n'ait pas osé, étant donnée l'attitude de la
ligue dea paysans, prendre des mesures cçui au-
raient influenaô l'e marché d'une façon favora-
ble aux consommateurs. Il paraît inoompiréhensible
aux maîtres bouchers qu'on puisse contester actuel-
lement l'existence d'un renchérissement da bé-
tail. Les bouchers sont convaincus que le Conseil
'fédéral devra forcément prendre des mesures qui
.mèneront beaucoup] plus loin que celles que la
société a jflemandéisa dans sa requête., { l !
Cn l'honneur du président.~

[VAUD. — De même/ qu'au chef-lieu et que dans1
la: (contrée de J3ex, une salve de 22 coups de canon'
a annoncé 'jeudi matin à Morges la nominatdonj
de M. Maro Ruchefc comme président de la Confé-
dération pour l'année 1911.' i : ; .tt

A Bex, l'allégresse est particulierémiefit vive1 :
«Jeudi soir, ,écrit le « Journal de Bex », une
salve de 22 coups de canon tirée au fort de Sa-
viatau, nous apprenait le joyeux événement de)
l'élection à la présidence de la Confédération^
pour 1911, de notre concitoyen,; M. Mme Ru-
chet, conseiller fédéral. ' . ,
; «C'est un grand honnelùr -pour notre «Commùney
iaUssi avons-nous lieu d'être fiers et de nous
réjouir en pensant que pendant toute l'année 1911,-
un enfant de Bex présidera aux destinéeg de nô-
tre cher pays. »

Dès que le résulfat dei la votatiofî 'dei l'As-
semblée fédérale fut connu à Bex, la municipalité'
adressa à M. Ruchet un télégramme de félicita-
tions au nom des autorités et de la population.
Explosion dans un atelier de photographe

GENEVE, i— Une terrible «explosion s'est pro-
duite hier après-midi, à 3 heures 45, dans l'ate-
lier de M. Emile Rahm, photographe, rue 'dul
Mont-Blia.no 12, à Genève.

Le salon de réception était plein de personnieia!
qui (attendaient leur .tour de passer, deyant l'objet-
tif. ' ; , . ' • ;

M. Râhm! venait de' prendre au magnésium'
une jeune domestique lorsqu'à la flamme blan-
che succéda une formidable explosion qui ébranla
toute la maison. ' .

Sous une véritable mitraillé de verre, les cliente
s'enfuirent dans la rué en poussant des cris de1
terreur, en même temps que des cloisons et des
rayons s'abattaient dans l'atelier sur le photogra-
phe et la domestique qui venait de poser. Celle-
ci se dégagea avec le plus grand sang-froid «et
déclara qu'elle n'était pas blessée.

Une fumée opaque avait envahi la pièce, aussi
M. Rahm et sa cliente s'empressèrent de déguerpir.
Des chiffons qui flambaient menaçaient de provo-
quer une nouvelle explosion, car il y .avait dans
l'atelier non ¦seulement des boîtes pleines de ma-
gnésium, mais du pétrole, de l'esprit-de-Fin et dei
llacide muriatique. i r :

Les secours furent promptemenli org]anisësi |̂ t
l'incendie put être rapidement maîtrisé.

M. Rahm, qui grâoe à un véritable iniraclei
n'a pas été tué, attribue l'explosion à une nou-
velle qua lité de magnésium qu'il avait essayée
et dont un ami lui avait remis un échantillon.:
C'est la première fois qu'il travaillait a.veg l&
nouveau produit.

Peu lavant minuit, un nouveau commencement
d'incendie s'est déclaré dans l'atelier. Il fallut en-
core l'intervention des pompiers pour l'arrêter,
mais, cette fois, ce que l'explosion avait respecté
B« été détruit par le feu.

Les dégâts sont 'estimés à une dizaine' de mille!
francs.

Petites nouvelles suisses
'BERNE. — A Saignelégier et au Noirmont onï

eu lieu samedi " et dimanche des assemblées qui,
après avoir entendu des rapports de M. Cattin,
rédacteur au Locle, se sont prononcées à l'una-
nimité contre la convention du Gothard.

_ EERZOGENBUCHSEE. — L'assemblée des ac-
tionnaires de la caisse de prêts et d'épargnfei
d'Herzogenbuchsee qui est en déconfiture1, à dé-
cidé à l'unanimité la liquidation de l'établissement
et [a approuvé le compromis avec l'administra-
tion. Elle a décidé en outre la reconstitution
de la banque. : ¦ i i . j

GENEVE. — Hier a eu lieu la grande fête
organisée par les Savoyards habitant Genève pour,
célébrer le 50me anniversaire de l'annexion dei
la Savoie à la France. Un grand banquet a eu1
lieu à Plainpalais, dans la salle communale, soua
la présidence de M. Cachât. MM. Jullemier, consul
général de France, et Boveyron, délégué de la
ville, ont prononcé des discours très applaudis.
M. Pavot, inspecteur d'Académie à Chambéry,.
& fait ensuite une intéressante! conféreinoe his-
torique.

SAINT-GALL. — Hier ta, ©u lieu le match en
vue de désigner les footballers suisses qui devront
faire partie du team national. Ce team qui j ouera
le 8 j anvier à Zurich contre l'équipe nationale
de Hongrie est composé des joueurs Surdez (Bien-
ne), Barck (Old-Boys de Bâle), Walter (Young-
Boys de Berne), Ehrbar (St-Gall), Wursten (Chaux-
de-Fcnds), Muller (Winterthour), Stauss (Chaux-
de-Fonds), Kaiser (Youngs-Boys de Berne), Wyss(Chaux-de-Fonds), Rubli (Aarau) et Collet (Mon-ta'icnd Lausanne). Les quatre premiers sont dé-
signés pour jouer dans tous leg matchs internatio-
naux àe. cette -saison. , ;, '¦ ' • v

— LUNDI 19 DECEMBRE 1910 —
-QrQtll-WIànnerorior. — Gesa-ngsVunde, iimi 9 Uhr.
Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Répétition à S'/j h.,

salle de chant du Collège industriel. *Chœur mixte de l'Eglise catholique chrétienne. — Répé-
tition à 8 heures du soir.

Hommes. — Exercices, à S'/a h. (Grande Halle).
Cercle abstinent (rue de la Serre 38). — Assemblée lundi,

à 8 heures du soir.
.Ordre Indépendant international des Bons-Templiers,

I. O. Q. T. «La Montagne N* 34». — Réunion tous
' les lundis soir au Vieux-Collège.

— MARDI 20 NOVEMBRE 1910 —
Musique l'Avenir. — Répétition mardi, à 8 heures et demie

du soir , au local (Café des Alpes).
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et demie

du soir au local.
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie au

local (Café du Jura), rue Fritz-Courvoisier. ,
Orchestre l'Odéon. — Répétition générale à S1/» heures.
Orphéon. — Répétition i 9 heures du soir, au local (Gafé

du Télégraphe). Par devoir.
Cécilienne. — Répétition à 8*/. h. du soir.
Helvétia. — Répétition partielle à S'/i h.
Frohslnn. — Gesangstunde um 9 Uhr.
Loge «l'Avenir N" 12» de l'Ord re neutre des Bons

Templiers. — Assemblée mardi soir à 8'/: h. au Restau-
ran t antialcoolique (Place de l'Ouest) .

Ancienne Section — Exercices à 8'/a h., grande Halle.

L'Impartial ïscPv9rparaît en



Lo Dr F. Humbert et le commis-pharmacien W. Rubîen
devant le Tribunal correctionnel

art*.
, L'au'dieh'c'ei du Tribunal correctionnel d'arrondis-
Isement, dans laquelle paraît le Dr Fernand Hum-
bert et le «commis-pharmacien Wladimir Rubien,
ipour les motifs que nous avons indiqués samedi,
s'est ouverte ce matin, à 9 h. et demie, à l'Hô-
itel-de-Ville. La partie de la salle réservée au
ipuhiio est naturellement occupée jusqu'aux der-
nières places disponibles. En plus des quotidiens
locaux, plusieurs journaux du dehors sont repré-
sentés. . ¦ • ! i i , i '.
Les explications des prévenus
' (Dès rouveirture des débats, M. le président Leu-
b-a, adresse «des paroles de condoléance profondé-
ment _ émues à M. le procureur général Ernest
Béguin, dont le père est mort cette nuit même.
M. Leuba assure M. Béguin de la sympathie de
tous dans les heures, extrêmement pénibles qu'il
[traverse..
j * Il «est pirocédé iaux formalités d'usage! concer-
nant la Jury. Celui-ci est composé de MM. Ali'Jiean*rena.uid, (Adolphet Chasso^ Hermann Wyss, Paul
iVuille, A. Dellenbach, H. Glohr. M. Ch. .Tissot est
suppléant. M. Ali Jeanxenaud est désigné gomme
chef du Jury. «
|. Le Dr Humbert :et Wladimir Rubîen sotat piré-
siente. Ce dernier est un grand jeune homme, au
¦type slave bien prononcé, à la physionomie douce
iet intelligente. Il est assisté d'un interprète en
4a.personne de M. le Dr, Arnold Bolle, avocat.
i M. le greffier Hoffmann lit le rapport qu'avait
letovoyé au Parquet le Dr Humbert pour lui signaler
les causes malheureuses de la mort dH jeune Georr
gies-Alexandre .Wuithier. ,

-, |0a rapport est d'une certaine 'éteBduë et donne
'¦K>n détail ce que nous avons résumé samedi.
\ M. le président Leuba lit une lettre de M0 Tell
TPerrin, représentant de la partie civile, lequel
déclare «quel la question d'une indemnité à la Camille
a 'été réglée et qu'elle na viendra donc pias à l'au-
dience .11 est également donné à «entendre, que la
mort brusque de M. Wuithier père n'a aucune cor-
rélation aveo le renvoi de la cause. , , . i
! Dix-sept témoins répondent S l'appel de leur
•Mom. Quelques-uns ee sont fait excuser. MM. les
experts Tschirk et Châtelain sont également pré-
sents. (Parmi leg témoins, figurei Mme Vjve Wui-
«Jhier. , ¦ • ¦ i ' ' '
\. (M. 1*3 «proicUreur «gfêheral Béguin proteèdls à!
l'interrogatoire da M. le Dr Humbert. Celui-ci ré-
pond d'une voix ferme. U pratique la médecine à
¦La Chaux-d-ShFoindg depuis le mois de janvier
1903. i • | " i i i 1 ! ¦ '
¦I M. HumbeM (explique dans quelles circonstances
il a Boigné la jeune Wuithier. L'affection dont
il souffrai t nécessitant un traitement à la
•Créosote, la médecin décida de faire préparer
;une solution dite de Pautauberge. Mais il inscri-
vit une solution de Fowler à 180 gr., erreur qui
devait amenen la mort du malade. M. Humbert
explique cette malheureuse confusion par le fait
qu'au moment de la rédaction de l'ordonnance in-
criminée, il doit avoir été distrait par la conversa-
¦tiom de Mme Wuithier. Aussitôt qu'il a constaté
•cette erreur, il a fait tout son possible pour en
iatténuer la portée. Il était en droit de supposer
que le malade n'avait pas résorbé une quantité
suffisante d-e, solution Fowler pour amener une
issue fatale, par les jours qui ont suivi cette
absorption n'avaient pas amené une situation beau-
coup; plus grave. Mais cet espoir ne se réalisait
pas, car ]'0 malade mourait le dimanche. •
' M. le procureur demande au Dr Humbert s'il

se souvient que les professeurs des Universités
recommandent toujours aux 'étudiants en méde-
cine, lorsqu'ils pratiqueront, (de relire à Jj ante
voix les ordonnances aussitôt après leur rédaction.
M. Humbert Bit gue «cette remarque n'implique
pas lies mota «à haute voix». Mais, sur une' nou-
velle question du «procureur, il reconnaît que
le professeur français Brauardel, une autorité
indiscutée, donna explresséme-nt cette recomman-
dation. .. ! * ï ¦ i i

M. Humber t termine ses explications, très clai-
res et bien ordonnées, en disant les démarches
qu'il a faites auprès de la famille et du Parquet tôt
après l'issue fatale du traitement.

Le commis-pharmacien Wladimir Rubien répond
a son tour aux questions qui lui sont posées, tan-
tôt en français, tantôt en allemand, par l'inter-
médiaire de M. Bolle. Il dit que le soir où il a
préparé l'ordonnance , il était surchargé d'occu-
pations et aussi plus fatigué que de coutume,
parce qu'il avait déjà travaillé à la pharmacie
le dimanche. Il a donné la potion sans s'aperce-
voir de l'erreur. M. Rubien fait la remarque que
le publio est souvent très impatient dans Tes
pharmacies et ne laisse pas le temps de préparer
les ordonnances avec tout le soin désirable. Sur
une question de son défenseur , Me Lower, le
commis-pharmacien dit qu'en arrivant à l'offi-
cine de la Coopérative, personne na l'a mis au
coûtant «de la pharmacopée suisse, qu 'il igno-
rait, en sa qualité d'étranger. Il dit aussi .que
le chef de pharmaci e ne vérifiait pas les ordon-
nances faites .eri .-f3.on absence, comme cela doit-
être. '_ , - _*•¦ . _ _ -, :J- L.Les témoins
' L'es fémbîùs son t appelés â la bai-ré-. Ori en-
tend en premie r lieu Mme Robertine Wuithier ,
mère du jeune homme disparu. Elle raconte les
phases de la maladie de son fils. Quand il a eu
absorbé le remède prescrit, Mme Wuithier a eu
l'impression qu 'on s'était trompé et que son fila
était empoisonné. Elle affirme que M. Humbert
lui a, dit quo c'était la pharmacie qui s'était
trompée et non "wis lui. Le docteur conteste for-
ïrielk-ment cette affirmation. Mme Wuithier n'a
pas compris le aen.*) de ses paroles.

Mme Wuithier s'étonne que le Dr Humbert ne
se soit pas approché de la fa mille par la suite,
peur lui offrir une équitable indemnité, son fils
gagnant 300 francs par- mois dans l'atelier de
•monteur cle boîtes de M. Beiner. Ce n'est que le
gamc-di 19. novembre qu'une proposition a .été

faite. Mme Wuithier a obtenu 5,000 ït., 3(mt
4,000 de la société d'assurance du Dr Humbert
et 1,000 fr. de celui-ci. Elle estima cette somme
insuffisante.

Cependant, sur une question de Me Strittmatter,
défenseur du docteur Humbert, Mme Wuithier
reconnaît que la somme de 5,000 fr. est celle
que son représentant, Me Perrin, a réclamée. Elle
ne pensait pas pouvoir obtenir davantage.

_ M. Stauffer , gérant de la Pharmacie coopéra-
tive, donne quelques renseignements sur -son rôle
— très restreint — dans cette affaira II a bien
regardé l'ordonnance-, mais a lu 18 grammes pour
180. Il dit que les pharmacies coopératives ont
de grandes difficultés à se procurer du person-
nel, car un commij ne peut plus se placer nulle
part en Suisse, s'il a travaillé dans une officine
coopérative (Mouvement). M. Stauffer reconnaît
aussi que les commis qui ont fait leurs études
en Russie ne valen t pas les «employés porteurs
d'un diplôme d'une université suisse.

If. Bech, pharmacien, déclare que la solution
Fowler «est un remède très dangereux et qu'il
faut s'entourer de beaucoup dé précautions pour
le délivrer. Pour son conipte, il n'aurait jamais
remis à quelqu 'un 180 grammes d'un tel remède.
C'est une ina t tention qu on ne saurait s'expliquer.
M. Bech vérifie toujours, pour son compte, com-
ment ses employés ont exécuté les ordonmamcesi.

_ M. Ch. Béguin, pharmacien, donne des indica-
tions sur l'emploi des denrées toxiques dans les
pharmacies II y a 18 ans qu'il fait de la prati-
que de pharmacie, mais il n'a jamais vu prescrire
la solution Fowler au delà de 30 grammes. Il
était donc extraordinaire qu'un commis en déli-
vra 180 grammes. M. Béguin n'aurait jamais exé-
cuté l'ordonnance en «cause et vérifie chacune de
celles préparée? par ses commis. En cas de doute
sur l'exswtitud-e d une formule de docteur, le phar-
macien aver ti t toujours le signataire de l'ordon-
nance.

M. le Dr Eug. Bourquin' est interroge piar Me
Strittmatter sur la question de savoir si un mé-
decin, très occupé, peut se tromper dans la ré-
da ction des ordonnances. M. Bourquin dit, qu'en
toute conscience, il doit le reconnaître. Oui, un
médecin n'est pas nécessairement infaillible et il
peut commettre des erreurs. Mais, dans dea cas
de ce genre, relativement rares, le pharmacien
s'aperçoit toujours de quelque chose d'anormal ©t
fait le nécessaire pour éviter des complications.

MM. Chable à Cdombier «t Delachaux à La¦Chaux-de-Fonds, pharmaciens, confirment les dé-
clarations des autres témoins sur les mêmes points.
M'. Barillon, juge-suppléant à Genèvei qui a dirigé
pendant dix ans une pharmacie coopérative, s'é-
lève contre le boycott dont ces institutions sont
frappées au point de vue du recrutement des
commis. U trouve cette pratique parfaitement
immorale. M. Barillon «estime que «dans le cas
comme celui d'aujourd'hui, le médecin et le phar-
macien 'pjartagen.t la responsabilité flans une égale
mesure. ! i . • ,

M. Guinand. qui fut  membres du Comité, ainsi
que M. Muller, M. Ch. Rossel secrétaire du Cbn-
eeil d'administration, réitèrent les explications des
précédents, touchant les difficultés de la phar-
macie de ee procurer des employés. M. Rossel
a dû écrire plus de G0 lettres pour pouvoir enga-
ger quelqu'un. Même les annonces remisas à cer-
tains journaux Bont refusées, sous la ppggion
occulte des syndicats de pharmacieiia-

Les experts
_ L'audition des [témoins «est terminée. On' piasse

a celle des experts. i i « f
M. le Dr Descœudres discute verbalement les

termes du rapport d'autopsie du jeune Wuithier,
qu'il a rédigé, à la requête du Parquet, en col-
laboration avec M. le Dr Sarbach, du Locle.

Les conclusions de ce document, lues pjar M.
le procureur général, sont catégoriques. Geor-
ges Wuithier est mort, selon la maximum des pro-
babilités, des «suites d'une absorption exagérée de
la solution Fowler, à cause de la quantité con-
sidérable d'arsenic que contient ce médicament.

Mais le malade était préparé d'une façon toute
spéciale à être mis hors d'état de résister a .un
empoisonnement tel que celui qui nous occupe,
car il iêtait tuberculeux à Un degré très avancé.
On peut indiquer d'une manière absolument cer-
taine que le jeune Wuithier aurait succombé à
bref délai à cette tuberculose pulmonaire. Quoi-
qu'il en eoit des suites de l'erreur du Dr Hum-
bert, la constatation anatomiquo de l'autopsie le
démontre. Il aurait pu vivre encore quelques
semaines peut-être, Jna«is les lésions pulmonai-
res co-nstatées sont d'une telle gravité qu'on peut
dire «aveo certitude» que ce jeune homme .était
mortellement atteint. ,

M. le Dr Châtelain , de Saint-Biaise, confirme
absolument les déclarations de son collègue. Lui
aussi est d'avis qu 'on ne peut pas affirmer caté-
goriquemen t que le fils Wuithier soit mort d'un
empoisonnement , quoique cela paraisse très pro-
bable, mais ce qu 'or- peut certifier par contre, c'est
que sa. tuberculose avancée le conduisait imman-
quablement à la mort. Son existence n'était plus
qu'une question de jours.

M. le professeur Tschirk, directeur de' l'institut
pharmaceutiqu r de Berne, relève dans un rapport
écrit, très bien préparé, que le commis-pharmacien
a ctmmi-i en l'occurence une impardonnable né-
gligence. Oar les recommandations et les direc-
tions, en matière de l ivraison de substances toxi-
ques, sont clairement indiquées dans 'l'enseigne-
ment donné aux commis-pharmaciens.

L'honorable professeur est très dur pour la
Pharmacie coopérative. Il estime qu'un commis
peut à la, rigueur se tromper de bocal, confondre
deux produits , miais pas préparer une ordonnance
qui représente une chose tellement '.anormale qu'un
enfant re s'y tromperait pas. M. Tschirk lit
des extraits cle la littérature sur la matière, ex-
traite qui indiquent , péremptoirement que le phar;-
mptrien est entièrement responsable-

'A ce propos, M. le procureur Béguin fait re>-
mj arquer que c'est la théorie du droit allemand,
mais que le droi t français n'est pas aussi exclu-
sif. II le démontrera dans son réquisitoire.

Les questions au Jury
L'audience va être suspendue Auparavant, M.

le président Leuba lit les questions posées j au
jury. Elles peuvent se résumer comme suit :

Est-il constant que le Dr Fernand Humber t en
prescrivant 180 grammes de solution de Fow-
ler a causé involontairement la mort de Geor-
ges-Alexandre Wuithier ?

Le Dr Humbert est-il punissable pour avoir
été 'la cause cle ce décès par imprudence, négli-
gence, inattention grave.

Le fait de la profession du Dr Humbert don-
nle-t-elie à cette imprudence, négligence ou in-
attention, un paractère spécial de gravité.

Les mêmes questions sont posées concernant
la second prévenu, Wladimir Rubien.

# A ce moment, un incident d'ordre purement ju-
ritique intervien t entre M. le procureur général
Béguin et M. le défenseur Strittmatter. Le repré-
sentant du ministère public voudrait voir ajouter
aux questions énoncées, des questions subsidiaires
admettant les lésions corporelles 'ayant entraîné
la mort, telles qu'elles sont visées par. l'article
321 du Code pénal qui dit : :

(Art. 321. — Quiconque, p;aï maladresse, im-
ptrudence, inattention, négligence ou inobservation
des règlements, aura commis une lésion corporelle
ou en aura été involontairement la cause, sera puni
de la prison civile jusqu'à trois mois ou da l'a-
mende jusqu'à 1000 francsT

Si l'auteur de la l ésion «exerçait une fonction,
une profession ou une industrie qui lui imposait
tout -particulièrement l'attention et la prudence
doojt il a manqué', la peine sera la prison civile jus-
qu'à .trois mois et l'amendé jusqu'à 3000 francs.

I/avocat du Dr Humbert s'oppose formellement
ai cette adjonction 'et demande la maintien intégral
des questions posées, telles qu'«slles résultent de
l'acte d'accusation. Les articles du Code invo-
qués visent deux délits tout à iait différents. Or,
l'arrêt de renvoi ne mentionne que l'homicide par
imprudence et non pas la mort ensuite de lésions
èorporelles. •

M. le procureur général maintenant sa deman-
de, la pour prendra ses conclusions à la rentrée
de l'audience de l'après-midi, fixée à 2 heures
et demie.

Dn entendra ensuite le réquisitoire de M. Er-
nest Béguin et les plaidoiries des avocats qui
prendront vraisemblablement des proportions as-
sez étendues. Ensuite, délibération du Jury, ver-
dict et jugement Comme nous l'avons dit samedi,
ce ne sera, .guère qu'à la fin de la journée qu'on
connaîtra l'épilogue du procès.

Inutile de dire qu'un nombreux publie suit les
débats avec une grande attention, mais dans un
calme absolu, comme il est de tradition chez
nous. M. le présid ent Leuba, a d'ailleurs fait en-
tendre au début de l'audience qu'à la moindre ma-
nifestation il serait pris des, mesures contre les
perturbateurs. : ' ' ' . ' i

La Chaux-de-Foi) ds
L'audience du Tribunal correctionnel.

Ainsi que nous le disons dans notre compte-
rendu «de l'audience du Tribunal correctionnel,
dans l'affaire du Dr F. Humbert et du commis-
pharmacien W. Rubien, on ne connaîtra guère le
verdict et le jugement éventuel qu'à la fin de
la journée, p'est-à-dire trop tard pour paraître
¦dans ce munéro. f •
I Dans le but de renseigner nos lecteurs le plus
piromptement possible, sur l'issue de cette mal-
heureuse affaire, nous ayons en conséquence pris
nos mesures pour publier un bulletin spécial avec
le compte-rendu complet de l'audience de cet
apirès-midi. «Nous répandrons oe bulletin bn ville
et on pourra le réclamer à notre guichet, dès
la fin des débats. * . i -

Rep êches du 19 décembre
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps poux* demain
WssageMX, température normale*

Dernières nouvelles suisses
EiENNE. — La fraction socialiste a dépose au

conseil de ville une motion tendant à la fusion
des communes voisines avec la commune de
Bienne. C'est M. Nœher qui a motivé cette propo-
sition. Il s'est Attaché à démontrer qu'une -fu-
sion des commune«3 de Madretsch, Mâche ©t Bou-
jean aveo Bienne constituerait pour Bienne un
grand développement économi que et lui vaudrait
ïa considération du dehors. Le conseil municipal a
accepté provisoir ement la motion.

PA! ERNE. — La. Broyé atteint le niveau qu'elle
avait le 20 décembre "de l'an dernier. Le ruis-
seau Trey a inondé la voie du chemin de fer )

près de la station de Trey. Les trams ont du
tra nsborder. La pluie qui avait cessé dimanche
matin a recommencé l'après-midi.

ZURICH, i—- Les électeurs de la ville de Zurich
ont approuvé hier lt projet concernant l'alloca-
tion d'un crédit de 5,260,000 fr. pour le quar-
tier à construire sur le terrain du Riedtli, par
13,187 voix contre 4,857.

Les inondations en francs
GIVORS. -— Les affluents supérieurs du Rhôn'S,-

grossis par les pluies incessantes «ont amené la
recrudescence du fleuve. Toutes les parties bas-
ses de la ville sont inondées. Les besoins de ia
population sont assurés par les sauveteurs. On!
craint que le niveau du fleuve n'atteigne presque
Cielui de janvier 1910.

GRENOBLE. — Les pluies persistantes «ont ame*
né une nouvelle crue de l'Isère et de ses âf-
Ifuents. Sur divers points, les routes sont coupées.
Un éboulement de 100 mètres cubes de rochers
détachés de la montagne a défoncé la .toiture de
l'usina éleckrique, à Lancey.

Tempôtes sur mer
BERLIN. — Les vaisseaux dana là mer d*3

Nord ont particulièrement souffert desj empêtes
de ces derniers jours. Une barque de pêcheurs a
sombré entre Héligoland et Westerlandi Tout l'é-
quipage a péri. Dn s'gnalait hier dans la Manche
une grande-quantité d'épaves flottantes.

LAS (PALMAS. —• Un steamer allemand1, aui
nord de l'île Grande Canarie demandait du se-
cours, car il avait perdu son gouvernail dans:
l'épouvantable .tempête qui régnait sur l'archipel.-
S remorqueurs prirent la mer pour lui porte
secours, -mais tous leurs efforts pour atteindra
le vapeur désemparé furent vains et ils durent
rentrer au port, fuyant la tempête de plus en plua
violente. Un vapeur allemand mouillé à Las Cal-
mas a j fsris la mer pour, secourir le steamer.-
On ignore p'il a réussi D'aucuns croient que le
vapeur désemparé serait un navire de la .Wggr-
mann Linie de Hambourg.

Nouvelles diverses de l'étrangéi*
PARIS, r- Le colonel Tvitoff attaché à l'aiff-

bassade de Russie .descendait d'un tramvay à
minuit lorsqu'il fut renversé par une automobile
qui marchait à vive allure. L'officier a été ac-
croché par ces vêtements et traîné sur un certain
espace. On dut soulever l'automobile pour le dé-
gager. L'état du blessé est des plus graves.

LE MANS'. — Un ouvrier a été tué par une:
explosion qui s'est produite djans la pipe qu'il fu-
mait. Par une distraction inexplicable, il avait
laissé dans sa poche une cartouche de fulminate:
dont le contenu s'était mélangé avec le tabac
dont il bourra, sa pipe.__ CONSTANTINOPLE. — Sur mandat de la Coii?.
martiale, le rédacteur ,en chef et (un autre rédacteur)
de l'organe des démocrates ont été arrêtés. On
annonce que cette double arrestation serait la
conséquence d'un article dirigé contre l'activité
des francs-ma çons en Turquie.

u ******** i i . j
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Notre petit Christian
dès sa naissance était très faible et
très délicat. Quelqu'un nous recom-
manda de donner l'Emulsion Scott
comme fortifiant. Le petit garçon
prit goût à l'Emulsion Scott, se réta-
blit d'une façon très rapide et mainte-

Î

nant c'est un petit garçon fort et alerte.
SUni ; M™* EMMA RUBITSCHON-

SCHNELLEK, Chui-, St.-Margrethenstrasse.
le 16 novembre 1909.

De tels effets, dans certains cas similaires, arrivent
fréquemment lorsque l'Emulsion Scott est employés.
La réputation universelle de

rEmulsiOR Scott
provient de son efficacité incontestable. Aa«cune autre
emulsion n'est fabriquée par le procédé de Scott, et
aucune autre n'est pareille à la vraie Scott. C'est
pourquoi en demandant la Scott n'en acceptes
pas d'autre. SI vous avez la Scott vous obtenez ce
dont vous avez besoin.
Prix : 2 f r. 50 et 5 fr. chez tous'les Pharmaciens.
MM. Scott et Bowne , Ltd., Chiasso (Tessin), envolent gratis

échantillon contre 50 cent, en timbres-poste.

ifHPli—'
Rhiimatisanfsy

appli quez sur vos douleurs un Emplâtre
américain Itocco à doublure de flanelle, et
vous serez bientôt soulagés, sinon guéris 1

Exiger le nom de Itocco.
DariB 1«9 pharmacies à fr. 1.25. 21715

La rédaction décline loi toute responsabilité.

i iiOTJFERENCES PUBLIQUES. — M, le Dr Ja-¦Wat-Guilla.rmoid, l'explorateur bien connu de rHy-
malaya, «racio-nliara mardi soir à l'Amphithéâtre du
«collège [primaire, un séjour qu'il a fait réceni-
îutetoit à Constantinople. Des projections illustreront
l'exposé du conférencier. . ,

SQCIETE DE MUSIQUE. •— Les membres <ïe la
Société de musique sont rendus attentifs à l'an-
nonce concernant l'assemblée -générale qui aura
lieu mardi eoir, à 8 heures et quar t, à l'Hôtel-
de-Ville. « ¦ 

'
DISTI,N[CTION. ,— Ml -Frite Roherty 'des Eoia-

tures, ancien élève du Gymnase de notre ville,
vient de passer, à l'Université de Bâle, l'examen
paur le doctorat ès-lettres, aveo la mention .:
«magna iOum laude». .

Qommuniquis

Excellents effets.
Depuis nombre d'années, je retrouve toujours les ex.

. cellents effe ts des Pastilles Wybert de la Pharmacie d'Or.
à Bâle, dites Pas t i l les  Gaba, elles m 'ont constamment
préservé de lout refroidissement des voies resuiratoir*s.
surtout du rhume de cerveau, de l'enrouement , etc. -21003

A., comptable, St.-Gall.
1 fr , la boîte, dnns les pharmacies.

Imprimerie GOURVOISIER, La, Chaux-de-Fonds.



m 3S9 Hue Léopold-Robert, 35 m
H Tout le monde se rappel le notre vente à bas prix de î' an dernier. Cette année celte liquidation 11
WÈ sera beaucoup plus sensationnelle , par suite de la quantité de marchandises et des prix tellement bas. g
mm Pour nous débarasser de 5000 pièces de Confections nous avons pris la résolution de baisser les JH
H prix de vente de plus de moitié. Oa s»ra en® surpris®. Il

i U,Ç clou d^ la V'^Fj t^ 
s@ra

: I
I Un lot de 150 paletots ï ifay^^ I
H soa manteaux de plaie Mb pdiu ^t v^ a. u 

iao
fc »•*© 1

| Un petit lot costume® tailleur haute ™uté a^VH2o fc 25 à 35 I
H Costumes tailleur décla§sés ^^^^^5, IO et 15 i
3 Un grand stock de Paletots ^SVà IT anslais" très lonss' 1» et 15 I

H Un bean solde de BLOUSES CREPE RE CHINE, â
M t0"t£VatoTr'. aSL^r ®an§ précédent fr. 8.— et 10.— p

J Ainsi que l'année dernière, nous n'oublierons pas les personnes qui désirent être bien habillées, tout en dépen-
8 sant fort peu, à cet efî'et nous avons réuni IOO pièces démodées , mais de toute première

qualité, au choix, fr. S.—; dans ce lot, il y 3, de tout, des 3^Eo,33.t*©o,TJL2s:, des «Tetcixxott*©s, des I
H Collets , etc., etc.
H MÈSDAiYsTpôîir la lie , 0» vous réserve une SDRPHISE, ce sera votre CADE.il ) de NOUVEL-AH ; M

Iln hoa il lnt rio II SPÛM Q I IRERTV " ' pnre soie , volan ts donbles , plissés , façon très riche , |A JFf|
Il un mm. lui ue duruno 7,LEDLBI I I *u\m k 50 à « fr., an cL Fr. IZH50 i
H et on lot équivales! g|| A||-<S*F@> ̂  cette saison , Y«i'Ie soie , Crêpe de Chiue , Dételle Hanche et itt g f̂f k M
uM ^ IwLw W&Ëz W Doire , genre Haute Mode , pour Théâtres el Soirées , au choix Fr. Sviw U m
i Un lot de Robes de chambre £ïi""-,f,"K7itïSa« l».SO I

I Confections pour Enfants, Fillettes et Garçons
K| «fc> <êS9 rfiLd1 eit AS iffars»».--©» ¦



Renseignements commerciaux
UNION SUISSE „ CREDITREFDRM "

Agence de Chaux-de-Fonds :
PAUL ROBERT, Agent de Droit , Rue Léopoid Robert 27

.* ****** *. —
Renseignements verbaux -fra- les faillites , liquidations et bénéfices

tnits et i-eiiMeig-iiemenis écrits d'inventaire. 10737
délivrés airectement par leR burpaux de Adresses. Recouvrements lu-la Suisse et de 1 Etranger au nombre rmqaes et Contentieux, fiela-a envi ron /UU. .. * . . , .

Recouvrements à peu de frais t,ons avec tous les P11?8 du monde* ,
de créances sur ia Suisse et l'Etrau- Prospectas et indications complé-
ger par voie de sommai ions, mentaires sont adressés franco sur de-

Représentation des sociétaires dans mande.

Y j k.'%r i s I
• aux personnes désirant se procurer nn bon piano aux *•
*.. meilleures conditions: s'adresser à un marchand sérieux A

et stable pouvant montrer un beau choix et de différen-
Q tes marques , alin de pouvoir comparer. g

Le meilleur Piano suisse est, sans contredit , la
• marque o HUN1 », à Zurich, dont la réputation n'est •' plus à faire ; maison fondée en 1860. Nombreuses at- -
• testations. •
a Le seul concessionnaire pour la contrée est O. m
 ̂ VERMOT-DROZ , rue cie la Serre 43.

0 Le plus beau et le plus grand choix en pianos aile- 9
mands et suisses.

¦*• Vend en toute confiance et à des prix avantageux. ***
g Bulletin de garantie avec chaque piano. m

Piano-Réclame à 725 fr., noyer ciré , style mo-
il derne, grand cadre en fer, cordes croisées, dernière B
m ****** 

con8';ruction'' ~~ Garanti. _ M

Appendoira «Pionnier"
en tôle d'acier emboutie

jj SO »/» plias légers qii'en *fbn.te
200 «/o plias résistants q-n'o-n. foiitô

— Graissage automatique à bagues — 3
Coussinets en métal blanc

500O Pièces en magasin ¦"-;
PRIX MODIQUES

Concessionnaires exclusifs : 16499 B i

J. Mercier fi C Genève
CHOIX CONSIDÉRABLE

j d'Organes de transmissions de tons genres j

Vente 8'5mmenbks
¦*» 

On offre à vendre, pour cause de décès, dans une localité à proximité de
Neuchâtel-VMe,

UNE GRANDE MAISON
Mm située, comprenant cinq logements , belles caves, remise, écurie, jardin
potager et d'agrément. Vue très étendue sur les Alpes, tram, eau , gaz, électri-
cité. Le rez-de-chaussée de cet immeuble est complètement agencé pour un
grand commerce de vins, il pourrait cependant être facilement aménagé pour
tout auire commerce ou industrie.

Pour traiter et visiter, s'adresser à M. Jules Barrelet, avocat , à Neuchâtel .
O-6049 L

I Pour Catéchumènes |•w *w
*Wt *ÏVw Psautiers pour l'Eglise national e. — Psaumes et Canti ques w
3$ pour l'Eglise indé pendante. — f ë * *f ~  Sur commande ,^

t 

Monogramme et . initiales argent et or fixés sur psautiers on d&
tout article de maroquinerie. — Bibles , Nouveau-Testament , JS.
versions Ostenvald et Segond. — Caries bibli ques par dou- '&&

$§> zaine. — Cartes doubles avec versets bibli ques. — Cartes de ^<*& visite. — Pour chaque j our. — Livres d'anniversaires : Rap- <2g»
3K pelle-toi , à fr. 1.—, 1.50, 2.25. — Etoile du ma lin. — Pain _Z
*M quotidien , — La Nourriture de l'âme. — Recueils de prières. W

— Ecriteaux et photographie bibliques. fô
«NOUVEAUTÉ ! Porte-psautier maroquin , Article de luxe. ' $|

$ Librairie Courvoisier j l
<S — Envois au dehors — <•**¦>

Rue Neuve 9 - Rue Léopold-Robert 72

Kola granulée élément reconstituant
kilo 4.50 demi kilo 2.53 quart de kilo 1.70

Ristourne distribuée aux clients en 1909—1910 : 5 ponr cent — Envoi
rapide de médicaments au dehors. — L'officine no. 1 (rue Neuve) est d'office
pour le service de nuit. 15202

Huile de foie de morue lre quai., 1.65 le 1.

Banque Cantonale Neuchateloise
Ensuite d'une décision prise par le Conseil d'administration dans sa séance du 13 décembre 1910,

la Banque délivre à ses guichets, au fur et à mesure des demandes, jusqu 'à concurrence de la somme de
Fr. 5.000.000 , des Obligations foncières 4%, Série Z, émises aux conditions suivantes :

Les titres sont de Fr. 500., an porteur, munis de coupons semestriels d'intérêts aux échéances
des 30 juin et 31 décembre, le premier coupon échéant le 30 juin 1911.

Le remboursement s'effectuera par tirages au sort de 1916 a 1950, à raison de 286 titres par année.
La Banque se réserve la faculté de ffembourser par anticipation à partir de 1916, moyennant trois mois
d'avertissement ; aucun remboursement anticipé ne pourra avoir lieu avant le 30 juin 1416.

Titres et coupons sont payables, sans frai s pour le porteur , aux caisses de la Banque ainsi qu'à
toutes les Banques cantonales suisses.

La cote de l'emprunt sera demandée à la Bourse de Bâle.
Les obligations foncières Série Z sont offertes an pair, jouissance 31 décembre 1910.

sous bonification de l'intérôt à 4°/0 sur les titres qui seront libérés avant le 31 décembre 1910.

Neuchâtel, décembre I9IO. 23858

Banque Cantonale Neuchateloise.

Rue de la Ba lance 7 et Rue Neuve i
GRAND CHOIX DE ssois

Holes de 6 mètres, torts étofî e Fr. 10.— 9.— 8.—*
Robes de 6 mètres, qualité supérieure Fr. 16.— 12.— 10.—

emballées dans de jolis cartons

Si VOULSS •\rouLles__ *
être bien servis pour les Fêtes de Noël et Nouvel-An l.»

Adressez-vous au

Magasin d'Horlogerie et Bijouterie L Rothen -Perret
rue 3>J*i3LXxxA'>X>x*'0*z 13 9

Vous aurez un choix superbe dans tous les articles et à des prix sans
concurrence. — Le magasin est ouvert le dimanche. 23594

Place dejrOuest 39
Grand choix de Meubles fantaisie

Escompte JI_€^0|o Escompte

Montage de Broderies en tous genres
83423 C. TISSOT.

1 Salon De coiffure mvx Saines iSB ai* «
Il rne Léopold-Robert 30, an ler étage 9

Coiffures très soignées pour bals et soirées M
' I Ondulations (t MARCEL » 23578 1

SCHA M POINGS (service antiseptique)
j TRAVAUX EN CHEVEUX DE TOUS GENRES M

exécution prompte et soignée
9 DISCRÉTION ABSOLUE - TÉLÉPHONE 1317 11

Jbe wrapeau
W suisse

«lAUSANNC \*-m.

I 

Revue bi-mensuelle illustrée d'His- |
toire suisse, d'éducation nationale I
et de récréation. Abonnement fr. I
3.80 par an. Livraisons spécimens I
grati° I

j |||k Mesdames
S?~i2«||| Perruques poar
Jpft «̂||k Poupées. Grand
&} *- 8B choix de Nattes
Eff iL T  ̂JsliB. tout, nuances. Cliai-
VStWjjgf l̂&ff l? nés de montres en
Ç V '/  cheveux. — Deman-
\ /  dez échantillons.

Mlle Martha MULLER
rne de l'Hôpital

22820 au dessus de la Poste.

Cercueils Tacbyphages
Nouveaux Cercueils de transport

autorisé par le Conseil fédéral.
SOLIDITÉ -:- GARANTIE

S. **VL**-X2****\ 16206
Rue Fritz Courvoisier 56-a. TELEPHONE 434

Magasin L. Rothen-Perret
RUE N UMA-D ROZ 139

Machines à coudre, navette centrale
cousant en avant et en arrière. D
Très fort escompte au comptant.

Un bon ouvrier

Peintre-
décalqueur

trouverait de suite place stable et bien
rétribuée. — Adresser les offres par
écrit , sous chiffres II "iISI  U, à Haa-
senstein & Vo-irler, Uienne. 28710

SAHaecHCl en linge à neuf se-RCpa&acaaO recommande. Che
mises, Cols, Manchettes , Rideaux , Sto-
res, Costumes, Trousseaux , Prix mo-
dérés.— S'adr. rue des Jardinets 9. au
sous-sol . 17432

«Illustration». giTllâ*
ter l'illlustration » en seconde lecture,
pour l'année 1911 ? Excellente occasion
pour Coiffeur, etc. — Ecrire sous chif-
fres II. D. Case 16140. 23163

VI3NTS «
LIQUEURS FINES

de toutes sortes, en fût et en bouteilles.
Asti mousseux Cinzano, lre marque.

Champagnes Suisses et Français.
c On livre par paniers assortis >

Se recommande,

Lncien Droz
Rae Jacob Brandt 1,
23400 Téléphone 646

w**wa*M*******m*tm*mMmk**.m.. *.w*mMmwma *wk**t.****. k̂m

L'LERCH, Ferblantier
Rue Numa-Droz 27

Vls-&-vls du Collège Prim aire. -Tél. 362
Entreprise de travaux de ferblan-

terie pour bâtiments.
Installations d'eau, conduites pour

W.-C. Chambres de bains, lessive-
rie, etc.

Spécialité de Caisses d'emballage
pour horlogerie. — Caisses à ba-
layures. — Chapeaux de cheminées de
plusieurs systèmes.

Réparations en tous genres.
Travail consciencieux. - Prix modérés
14545 Se recommande.

ÉTRENNES
Grand choix de Panneaux et Cadres

pour photographies. — Glaces. —
Etuis de montres. - Prix modérés. —
S'adresser rue du Progrès 53, au rez-
de-chaussée. 33557

OBESITE
EMBONPOINT

Pour maigrir sans nuire à la santé,
prenez les merveilleuses 15186

Pilules

MEXI CAINES
3 fr. 25 la botte ; 9 fr. les 3 boltes
17 fr. les 6 boites (Cure complète). —
Produit entièrement végétal ,
d'an effet prompt et certain. —
Traitement facile et inoffensif. — En-
voi contre remboursement et
franco de port par le

Laboratoire VICTORIA
Genève-Jonction

Café-Boulangerie
Th-Scliaer

Rue du Versoix 3.
Pour satisfaire aux désirs de ma

nombreuse et honorable clientèle, j'a-
vise le public en général que je servi-
rai tous les SAMEDIS soirs dès5h.,
et les LUNDIS mailn, dès 9 heures,
mes excellents 23158

Gâteaux an fromage ,
anx oignons , et

Seoh.es 
Bon Vin blanc.

UMM *- *MM *9MM-MMMmmmMmmmmmmmmmm9

Sertisseur
Connaissant tout genre de travail à

main et sur tous système de ma-
chines, apte de faire le petit outillage
et ICurins , cherche place de suite.
Pressant. — Adresser les offres par
écrit , sous chiffres C. L. 33738, au
bureau de I'IMPARTIAL .

Polisseur à'aciers, SKÊ2
des gouges, colimaçons, biseaux, vis ,
etc.. etc., s'installant sur la place de
la Cnaux-de-F on-is . désire entrer en
relations avec quelques maisons pou-
vant l'occuper régulièrement. — S'a-
dresser sous chiffres A. S. "3731 , au
bureau de I'IMPABTMJC.

Pinfitûlip demande travail a la mai-l i ï u l C U l  Son. — S'adresser à M.
Jeanneret, rue du Parc 5.

~* SPlItAUX — «ÉVEILS

OUTILS ET FOURNITURES ?
« o o o  POUR o o o o
» HORLOGERIE i
| DÉCOUPAGES |
t ™!*ÏÏ5! g
I ALB E RT SCHNEIDER i

oRue Fritz-Courvoisier 3 *-*
I H12304C 22256 *

CABOCHONS 

Imprimerie W. Graden
Rae du Marché 4. Téléphone 54

Enveloppes — Entêtes de lettrse —
Factures — Livres de bons — Li-
vres de commissions — Registres
— Cartes de visite , de mariage, de
convocation. — Lettres mortuaires
— Bulletins d'expéditions et Dé-
clarations pour les Douanes. 1176



f ' ' m
Machines à coudre à pied "tTĴ  1

• depuis SE fr. £ g

I Nos machines à coudre »*» aoo Hrégulateurs
| SOnt rOCOnnilSS lOS meillen- en magasin , da pins ;

res. Elles ont obtenu les pins Ŝ fi  ̂ É; i liantes récompenses ailX EX- nastôr», reproduction
positions. Prix sans concnr- {S? AÏÏ£ H
renoe. - Garantie plusieurs ster, à Londres. ?m §§f

f années. de gros. Garantis. m
M **MMW-lMmilt**MT*mWM--WBËÊ--W2^ -*W**-W *t..WÊ ***. *****MnmW M̂l.***WmmmM****W*Wm.m9 H-EESSC

' .! Le pins grand choix de la contrée en MEUBLES FANTAISIE
Tables à ouvrage , Tables de fumeurs , Etagères, etc., Glaces, Tableaux, Panneaux

I BF" Grandes faciSiftés de paiement Q̂ j | |

Rue Neuve 2, 1er étage 11
Maison de confiance fondée en 1885. 33863 Maiion de confiance (ondée en 1885.

l-BSf-4Bfl9M91IBB!̂ ^

1\0 HSCsi. — AAA-""* AKNEE. » L'IMPi

1 1 JT BRASSERIE 
^ 

I

I

^URICII FRÈRES, La Chaux-de-Ponds g

Pendant les Fêtes de Noël et Nouvèl-An %È

ainsi que chez tous leurs clients. 23792 ^Ê

I V Fatiritalien de Fourrures ̂  I

i Balance 5 p» CANTONS Balance 5 I

Occasion poui* Etrennes

«laQnOlieS pour datnes et finettes longueur 70 cm. •*¦*¦ Ow

j JaQIieiieS eà Càracoul différentes tailles » 80 cm. "¦ 6*5 I
_ .. lapin rasé » 55 cm. fr. 55 M

IH «JaCineiieS » P°ur dames quai. supp. » 65 cm. fr. 65
 ̂ » 70 cm. fr. 75 ||

IIS JA Ollfif tflS Murmel en différentes teintes , quai. sup. » 65 cm. fr. 175 m
V'Mi-lfUvIbvB j, » » 105 cm. fr. 275

1 Jaquettes en lontre et Astrakan i
HP*3 &Wm% 9 SÎ -ZR& 1!*% B S Vfe B* ̂ % 

en 
*̂

urmel d9 toutes teintes, Opposum
Él lii i^lf lf i l^ra  ̂  

Skunks , Opposum Martre , Castor , Walla- j m
W HJP w$ iHllU ||L'0 bies , Loutre , Martre de France , Martre du

am . Nord , Ma rtre du Japon , Martre du Canada , ||11 Renard du pays , Renard Sitka, Skunks , Vison, etc., etc. TOQUES pour Dames et Mes-
j| l sieurs. COLS pour Messieurs et Garçons, Tapis, Chancelières, Couvertures de poussettes.

Choix unique dans tous les genres. - Articles garantis.
M Transformations et Réparations de Fourrures d'après les derniers

B Toutes nos Fourrures sont vendues I
B HW sous leur vrai nom "W I

Prix très avantageux̂  Se recommande.

» Brasserie de la Boule d'Or •
Heute Montas den 19. Dezember

Grosse IConzerte
Direkiion : Armand Stebler aus Bern

mit Gesellschaft
Gesang - Jodel - Komik - Gymnastik - Equilibristique

Entrée libre 2881H Eintritt frei

Tons les Samedis soirs dès 7 Vi dn soir :
®assm® ®̂«B;a.°s nux rM?arïp*efii

Se recommande. Albert Hartmann.

Epicerie, rue de la Paix Si
Eeçu, pour les Fête© :

Desserts fins et ordinaires. :-: Chocolats fins.
Charcuterie du pays

CONSERVES et Denrées alimentaires de 1er Choix.
ON PORTE A DOiMIGILB

Se recommande à ses amis et connaissances, ainsi qu'an public en
lîénôral, i¦̂ 8846 Vve B. Jeanrenaud.

Chantier Jules L'Héritier-Faure
Téléplioas 303 Rue du Commerce 130 Téléphone 303

¦-i.. i m -**m *******

Fournitures générales de

MiléfiM è construction:
Ciment, §3626

Chaux, . .
Cyps,

Briques ciment,
Tuyaux cinaaiit et grès,

S a toi os, - « - . . .

Gravier,
Taille -artificielle Pierre de maçonner! ^
et toutes incitations. Planelles,

etc., etc.
Promptes livraisons a pieds d'oeuvre Prix modéras.

Brasserie  ̂Serra
an ler étage

Tons les LUNDIS «oit»,
iet 1 *1, heurs» 19568

À la mode de Oe~**>**\.
Se recommande. Vve Q. Laubscher.

Société le CoMiiIi
La Chaux-de-Fonds

Tente Mis
pour achats de pain

Consulter la liste des Boulangers
dans tous Les magasins 21509

Ristourne spéciale.
Le pa in est porté

à domicile

BHHBffiKHBan
MUSIQUE

A vendre mandolines, guitares. zi«
thers et violons, très bas prix. Facili-
tés de paiement. — S'adresser à M.
Schlseppi, rue du Premier Mars 10.

23 32

Excellente occasion !
PIANO NEUF
à vendre. — S'adresser par écri t, sous
chiffrés X. N. 23700. au bureau da
I'IMPABTIAL.

Pour Fabrique, on demande à
louer, tout de suite si possible.

ii local
an ree-de-chaus»ée. Ecrire sens
chiirri'S E 4I5B C, à UaaNen-
ntein & Voeler. Ville. -23850

m\ra\.tm*3 'lttm.a °n uemande des
abUOVdgOS, achevages de boî-
tes savonnftttes or, petites et grandes
pièces, à faire à domicile. -L*23598

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Un visiteur
connaissant bien l'écha pp ement ancre
el la mise en marche ,

m rtmoitmr de Map s
de première force , sont cherchés pour
la pièce 9 et 11 lignes soignées par la

Fabrique SS©va$o
Rue du Parc 117. H 12642 G 23852

â¥ls important
Le soussigné annonce à son honora-

ble clientèl H . ainsi qu'aux facteur,
chasseurs , skieurs, qu'il peut leur four-
nir des
SOU LIRES BOTTES BOTTINES, et».

garant in Imperméables
en véritable Cuir russe

aussi nour dames et Jeunes gens. So-
lidité bien garantie. 23740

Se recommande ,
Alexandre Y/JLTER , Mire cordonnier.

8, Bue du Parc, 8.



-e* POUR CAUSE DE CESSATION DE COMMERCE p~
Jusqu'au 5 janvier irrévocablement

de tous les Articles de Bijonterie restant en magasin
BAGUES, BROCHES et MEDAILLONS or. — CHAINES et MEDAILLONS pour

hommes, en plaqué, 1re qualité. 22622
G-T3-A.3ST3D RABAIS STJ _̂TOTJS LES .̂ISrTIOXjEs'

SIMON GRUIWBaCH — 2, Rue du Marché 2

E. Dûrstler-Ledermann
Rue du Parc 90

»
J'ai l'honneur d'offrir à mon honorabl e clientèle , ainsi qu'au

public en général , pour les fêles de NOËL et NOUVEL-AIV, au
prix habituel , la spécialité de la

Brasserie du «Saumon", Rheinfelden
Bière de Mars blonde, dite Jheinjold"
Bière double, Façon Munich
Bière de la Brasserie Jeichelbraû" Kulmbach

recommandée aux anémiques et convalescents et de la

Brasserie zum „Lowenbraû " Munich
Téléphone 58S5. • 2379 ! Se recommande.

mmmmmwm ******—*- ***—**** m************ m*****mm****m****mmm*m********** mmmmm *

11 ftai&Sfff^f  ̂ flîîf I Cote de l'or fin I

Ce sera une heureuse surprise de fln ———*****—*d'année d'apprendre que le «Collaborador» ^"
coûte 60% meilleur marché que les autres j go
coffres-forts. ¦n|****r^a. i

Pourtant sa construction est des plus M 'olj ffTj l
soignée, puisqu 'il est livré avec garantie Rj fsFHpour la garde des matières précieuses. 8J - gg,[K

Prospectus à dispositioa. lj fWI B

PÉOAUT FRÈRES «JS
rue Numa Droz 135 28159 | en '"«ga»™ |

S5= Pour Matchs au Loto
Très grand choix de Lapins vivants
83872-r. lime DAME!,, rue du Collège 81.

A TI 0*1 {-"il »5 <2U " d°nnerait ^es le-
**-**8 *.OiXO çons d'anglais, â jeune
homme, le soir après 7 heures. —
Adresser les offres avec prix sous
chiffrus P. 23826 L. au bnreau de
I'IMPARTIAL. 23826

"•¦JnmmoliÔPû connaissant à fond le
OUUliUGUCl C service de table d'un
hôtel , cherche place comme aide pen-
dant les fêtes de Nouvel-An. — S'a-
dresser sous chiffres U. 550 K., Pos-
te restante, Sonceboz. 23860

Ppr -QflfinP sackant  coudre, demande
I C l ù U U U C  deg raccommodages, en
journées ou a la maison. —S 'adresser
rue Jardinière 88, au pignon. 28845

Employée de bnrean , XS
sortie et la rentrée , ainsi que tous les
travauvde bureau , sachant la machine
à écrire et l'allemand , cherche place
dans comptoir ou fabrique, pour épo-
que à convenir. — Sadresser sous
initiales P. K. Z. -33871, au bureau
de I'IMPARTIAL. 23871
a************** —**—***************** »
Umnlrnrûû  d& bureau est ueniauuee
Û111|J1UJCB pourjanvier 1911; de pré-
férence demoiselle active, connaissant
un peu la comntahilité. 2S855

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Remontenrs «Kg:
(es sur toutes les parties et bons dé-
cottenrs seraient engagés tout de
suite. Prix, fr. 7.« par jour. — Ecrire
sous chiffres : K. Z. 33859. au
bureau de I'IMPARTIAL. 23859
Bpfjlp ilQP On donnerait des régla-
UCgiCUoC. ges plats â bonne régleu-
se. Ouvrage suivi , — S'adressser a M.
A. Thiébaud , rue de la Charrière 99.
¦Pa fj pan p Un bon émailleur trouve-¦UttUI Clllû. rait occupation chez M.
Edmond Pellaton , Crêt Perrelet 5, Le
Locle.

Unplnnpp connaissant les réglages
nui luyci de précision, ayant oc-
cupé place de visiteur et connaissant
les pièces compliquées, cherche place
de chet-règleur. ou visiteur. — Ecrire
sous chiffres A. B. 23671, au bureau
de l'Impartial. ¦

Tailla dp*! Ouvrier consciencieux con-
l dlllagCo. naissant à fond le taillade
et les machines à tailler est demandé
dans bonne fabrique. -L2-650

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Régleur-Retoucheur. ^J 0XT
cheur est demandé. Entrée immédiate
ou à convenir. — S'adresser rue du
Parc 137. 

Jenne homme. °ndehm
mme

e u nDéré
des écoles pour faire les commissions
et aider aux travaux d'atelier. — S'a-
dresser à l'Atelier d'émaillage rue du
Progrès 95, au ler étage.

RamnntoitPc de finissages et mise
ncniUnicUl ù en hoites pour gran-
des pièces, sont demandés par la Fa-
brique de la Sagne. 23764

ÂcheYeur-lanternier. h:iZiT
demande un acheveur-lanternier con-
naissant bien la petite boite savonnette
or, ainsi que le mouvement ancre et
cylin ire. — S'adresser au ler étage ,
entre 11 h. et midi.

Acheveur d'échappement aT*éÂest demandé par la Fabrique «Invic-
ta». Gatiacitées exigées. Ouvrier pou-
vant achever la petite oièce . serait pré-
féré. — S'adresser au ler ètage. Entrée
immédiate.

Rf l l l l f ln r f PP ®a c'lerc'le ,ie suite un
DUUlCUI gCI.  jeune ouvrier boulanger
ou un assujetti 23807

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

TpilTl P f l l lp *->n cllerctle ae suite
(JcUllC UUC. une 'jeune filie pour ai-
der aux travaux du ménage. — S'a-
dresser à la Boulangerie, rue de la
Promenade 19. 23806

Bjjniilinn On demande un ouvrier
IJUUUBI, bijoutier au courant de

la décoration de la boite de montre.—
S'adresser chez M. Bornet, rue Gam-
betta 25, BESANÇON. 23SI1

A lfliipp p°ur *e *-*° avr*^ 1911 on
IUUCI avant , rue Numa Droz 152,

3me étage moderne de 3 belles cham-
bres, corridor , cuisine, chambre à
bains. — S'auresser à M. A. Guyot ,
gérant , rue de la Paix 43.

Madncill A louer pour tout de suite
iriugaïml. ou époque à convenir , rue
de la Balance 6A, le petit magasin avec
arrière magasin. Prix fr. 3F0.-. — S'a-
dresser à M. A. Guyot , gérant , rue de
la Paix 43. 

A lfllIPP oour tout ue suite ou éuo-
lUUOl que à convenir , rue du Parc

51, 1er étage de 3 pièces, pour, comptoir
et Bureaux. Prix fr. 460.-. — S'adres-
ser à M. A. Guyot. gérant, rue de la
Paix 4M 

InriQn pour ie 30 avril 1911 ou
lUuGl avant, rue rie la Balance 6.

2me étnge de 3 belles cuambres , corri-
dor et cuisine . Prix fr. 570. S'ndr
à M. A. Guyot , gérant, rue de la Paix
43.

ÂnnartpmPTlt Pour cause de départ,
Apj J(U IClUtJlU. à remettre oour le 24
mars ou ler mai 1911, joli appartement
moderne de 3 ou 4 pièces , cuisine et
dépendances , situé au centre de la
ville, -L23637

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

1 n domonfo A l°uel\ rU|3 des Bois et
LiUgOJJlOino. rue àes Bulles, de beaux
logements de 2 et 3 pièces, bien expo-
sés au soleil , avec jardin. — S'adresser
à M. Gh. Schlunegger, rue de la Tuile-
rie 32. 9703
T.ndompnte A louer Pour le B0 avri lLiUgeilieUlû. 19U, Un logem ent de 3
ou 4 chambres , au ler étage , avec cui-
sine, corridor et dépendances , ainsi
qu'un petit logement de 2 pièces, éga-
lement avec cuisine et dépendances. —
S'adresser, Laiterie Centrale, Rue des
Granges 6.

[ ¦n r f n m n -n fn  A louer à la Place d'Ar-
u-Ug-ulllclHi}. mes , (j e suite ou époque
à convenir , des magnifiques logements
modernes de 4 pièces, cuisine et dé-
nendances, balcons et grand jardin.
Prix fr. 500 à 600 par an, eau com-
prise. — S'adresser rue Daniel Jean-
richard 5, au 2me étage. 21349

Pjr tnnn A louer un beau pignon
I IgUUU. d'une chambre et cuisine,
eau et gaz. 23376

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I .ntfpmpnt A loufl r. de suite, loge-
UVgCWOlH. ments de 2 et 3 pièces,
cuisine, corridor et dépendances. —
S'adresser chez M. Benoit Walter. rue
du Collège 50. 22374

A lnnon pour le 30 avril 1911, rueIUU0I David-Pierre-Bourquin 5,
2me étage, appartement de 4 pièces et
dépendances et tout le confort moderne.
Rez-de-chaussée de 5 pièces et dépen-
dances. — Pour tous renseignements ,
s'adresser même maison, chez M. Emile
Etzensberger. 23550
App&rieffleniS. Collège 22, 

r
un ap-

part ement de 3 pièces' et un dit de 2
pièces, bien exposés au soleil. S a-
uresser à M. Ch. Schlunegger , rue de
la Tuilerie 32. 9701

Â n n n r f om o n t  A louer dans mài-
ftppal IClilClll. son d'ordre , oour le
30 avril 1911, bel appartement de trois
pièces , cuisine, corridor , dèoendances.
Proximité de la Place de l'Ouest. —
S'adresser rue de la Paix 45, au ler
étage, à gauche. 22699

Rez-de-chanssée h^Zi \m, *des personnes tranquilles et solva-
bles. un rez-de-chaussée de 3 cham-
bres, cuisine, dépendances et lessive-
rie. — S'adresser rue du Collège 8, au
2me étage. 2155:

innf lp fp mpnl  Poar cas imnrévu , à
ttppttl IClilClll céder , pour 200 fr., le
bail jusqu 'au 30 avril 1911. d'un ap-
partement de 4 pièces, chambre de
bonne , etc., eau. gaz. électricité ins-
taJlés, situé prés de i'Ecole d'horloge-
rie. Loyer annuel. 800 fr. — S'adresser
au bnreau da I'IMPAHTIAL . 22*.,3*2

Pj r f n n n  A louer , pour le 31 Janvier
l IgUUU. ou époque à convenir , dai.s
maison d'ordre, rue de l'Hôtel-de-Ville
31, un appartement de 3 pièces , cuisine
et dépeddances. — S'adresser rue Léo-
poid Robert 46, au ler étage, au bu-
reau Balland & Co.

Appartements. l'T'SË
17, deux beaux appartements de trois
pièces chacun, bien exposés au soleil.
— S'adresser à M. Gh. Schlunegger.
rue de la Tuilerie 32. 9702

Mn rf 'j rjin A louer , tout de suite ou
lUdgUOlU pour époque à convenir ,
un magasin avec logement , rue Nu-
ma-Droz 100. — S'adresser à M. Al-
bert Barth , rue Daniel Jeanrichard 27.

H-12282-C 23118
**nm*******} ******* aaH\ii ^niu ^******a*****m

PtianihPP A louer de suite une cham
UllalllUI C. bre meublés ou non , à une
personne honnèle. Prix modi que.

S'auresser au bureau de I'IMPARTIAL .
-L-23634

Pha inhpû  A louer belle chamure à
UlUUIlUiC. 2 fenêtres , meublée ou
non ; eau et gaz. bout de corridor. —
S'adresser rue de l'Industrie 13, au
rez-de-chaussée.

Ph flTTlhPP A louer de suite une uei
UllalllUI C. le chambre meublée, à un
monsieur solvable et travaillant de-
hors. — S'adresser rue des Terreaux
4-A . au rez-de-chau ssée , à 'gauche .

PhamllPP A 'ouer de suite une belle
UllulllUl C. cliambre meublée , au so-
leil , située à la rue Léopoid Robert. A
la même adressa à vendre un magnifi-
que traîneau pour enfant. 23526

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PhamllPP A 'ouer de suite une jolie
-UliailiUl c. cham ore meublée , à De-
moiselle honnête et travaillant dehors

S'aiiresser , entre 6 et 7 heures , rue
du Temple-Allemand 81, au ler étage,
à gauche. 2H771

Ph flï ï lhPP ¦*** 'ouer i°'ie chambra
Uildi l l - .il C. meublée , à monsieur hon-
nête et travaillant .iehors. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 98, au ler étage, à
droite. 23763

Phf lmhpp  A 'ouer ae suite, belle
«UllalllUI C. chambre meublas au pre-
mier étage à Monsieur de toute mora-
lité. — S'adresser au Magasin de Coif-
fure , rue Numa Droz 4. 23869

HflmmP *̂ e mo,'a'
lts- cherche un

QUllIlllo chambre à deux fenêtres ,
chauffable , au soleil et meublée sans
luxe. — Offres avec prix , sous chiffres
B, IW. 23662, au bureau de I'IMPAII ,
TIAL.

Rnhcloirf 'l *̂ uis acheteur ii un  bob à
DUUblCl gll. volant , de préférence
« Bachmann», longueur 2 m. environ.
— S'adresser à M. Vincent , rue de la
Serre 98. au ler étage. 238til
********************************
Â UPI tri pp pour rhabilleurs , estra-

1 CllUl C oade pour gros volume ,
enclume fabrication anglaise. lavette
pour horloger, le tout en bon état. 23874

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

CONFISERIE-PATISSERIE
DE L'ABEILLE

La Chaux-de-Fonds Rue du Progrès 63 a
i •** I I -, — —

Le soussigné annonce à son honorable clientèle et au
public en général qu'il vient d'ouvrir un

Salon de Rafraîchissements
Toujours bien assorti en Pâtisserie, Café, Thé, Cho-

colat, Vins et Liqueurs.
Tous les Lundis, Gâteau au fromag

Se recommande, CH, ROBERT-TISSOT.

On demande emmepoÏ9aunS.
j;Z

l'occuper de n'importe quel travail.
Bons certificats si on le désire. — S'a-
dresser sous initiales E. S. 55388*2,
au bureau de I'IMPMM-IAL . 23882

I nnnnnf ' i  remonteur est demandé
npJJlClllr dans un comptoir. Pièces
ancre . — Faire offres sous chiffres X.
Y. 23877, au bureau de I'IMPAHTIAL.

23877

Rp7-rip.phflnç«6p A louer P°ur de
O.VÙ -UC-l/lUtUùDCC. suite, un magni-
fique rez-de-chaussée , comme établis-
sement ou atelier, avec appartement
dans la maison. 23880

S'adr au bureau de l'IinM imA r

PhfllTlhPP A louer, a z minutes UB la
UllalllUI C. Gare, pour Janvier, cham
bre à Monsieur travaillant dehors. —
S'adresser rue du Parc 77, au lerétage
à gauche. 23885

Dnnnj nnn q On demande à acheter
DCU 1 ICI Cù. d'occasion un portail en
fer de 3 m. 30 de large environ sur 2.
m. 60 à 2 m. 70 de haut , avec 35 à 40
mètres de barrières en fer ; le tout en
parfait état.— Adresser offre s et pri x ,
sous chiffres Q. R. 23890, au bureau
de I'IMPARTIAL. 23890

A upnrjpp une zither-concert. — S'a-I CllUl C dresser rue des Moulins S.
au ler étage, à droite . 23893

A VPnHpp occasionnellement, 1 po-
X CllUl C, tager à gaz, à 3 feux ,

avec 2 fours, ainsi qu'un lustre à 3
becs Auer. — S'adresser rue Numa
Droz 43, au 3me étage, à droite. 23897

Â VPTIflPP l lamP9 &e piano, nickel,
ï CllUl C et 1 dessus eie clavier sa-

lin, avec peinture et broderies. 23884
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

À VPIlrtPP d'occasion , 1 petit banc
ICUUIC de menuisier , presque

neuf; conviendrait pour sculpteurs ou
élèves de Cours manuels. —¦* S'ad. rue
du Rocher 5, au ler étage. 23895

A VPnrlPP un grand potager à bois,
ICUUIC avec accessoires, en bon

état, garni à neuf. Prix 20 fi\ Occasion
excellente. — S'adresser à M. Eymann.
rue du Nord 108 (Mon-Bepos). 23883

Ejj o-nn une chienne fox-terrier, âgée
gal e de 4 mois, pelage blanc, aveo

tache noire côté droit , répondant au
nom de « Folette ». — S'adresser rua
du Progrés 95. au 1er étage. 23892

Etat-Civil da 17 Décembre 1910
MARIAGES CIVILS

Donzé, Paul-Eugène , faiseur de res-
sorts et Chevrolet , Marie-Emma-Frida,
tailleuse. tous deux Bernois. — Spy-
chiger, Charles-Albert, faiseur de pen-
dants et Rupp, Lina. horlogère, tous
deux Bernois. — Vanzetto , Giovanni,
poseur de mosaïques et Rovere , Mad-
dalena - Maria - Aurélia , cartonnière,
tous deux Italiens. — Barbezat , Jules-
Albert, marchand de bois, Neuchàte-
lois et Mûhlemann , Stéphanie, Ber-
noise. , ,

DECES
210 Jaccard , Justin-Auguste , veuf de

Elisabeth née Stauffer , Vaudois, né le
24 novembre 1839.

COMMISSION SC OLAIRE
de La Chaux-de-Fonds

Conférence publique
Le Hardi 20 Décembre 1910

à 8 l j  h. du soir
à l'amphithéâtre du Collège primaire

¦-30301-e Sujet: 23851

finit jours à Constantinople
(avec projections*

par M. le Oc J. .lacol-Guillarmod

Association
On demande une personne avec ap-

port de 7 à 8.000 francs, si possi-
ble sachant l'horlogerie ou la corres-
pondance, pour une bonne affaire. —
Fai re offres sous chiffres C. L, :J3863.
au bureau de I'IMPARTIAI., 23863

Grande cave de 300 m3 avec un
entrepôt est à LOUER pour le 30 Avril
1011. H-111I9-C

S'adresser à M. Alfre d Guyot, gérant,
rue de la Paix, 43, La Ghaux-de-Fonds.

2'Î229

Pliiiae louer
4, I'assage <lu Cenire. 4

T.*. Oia.«itx*jsc-^.e-3E,'oi3.«ca.-s

Articles de saison recommandés
HU9 E PURE

DE FOIE OE MORUE
Nouvel arrivage 23197

à fr. 1.50 le litre
CRÈME EMULSION

D'HUILE DE MORUE
aux hypcpttos phltes combinés

Sav-a-o-i* très agréa."taie
Quart de litre Fi*, t.30
Demi litre » a. —
L,e litre _ » 3.50

KOLA BRAMULÉE EXTRA
*Lt£ kilo Fr. 4.20
SOO grammes » S.3©
Promptes expéditions au

dehors 
DArlntfa-l* offre à fabriquer
nOriOg-Sr mouvements lO'/j. H
el 12 lignes prêts à mettre en boites.
— Ecrire sous ctiiffres V-IÏ5Ï "-C. à
Haaseusteiu & Vogler. La Cbau*-*.-
do-Fonds. «im

M"" A. JACOT
Rue Avocat Bille IO.

Leçons de Zither
et Mandoline.

H4166G 83873 Se recommande.

Société de Consommation
LA GHA UX-DE-FONDS 23780

Poudre chimique américaine pour la-
vage à neuf ue tous les tissus.

le paquet 75 cent.
Panamlne détach e et nettoie mieux que

le bois de Panama le paq. 25 cent.
Blitz-blanck sable savonneux

le paq, 95 cent.
Brick-Brick produit reconnu le meil-

leur pour polir les métaux , cou-
teaux , etc., ' le paq. 35 cent.

Café Haag sans caféine,
paquet à 70 et 80 cent.

Ethel café de malt reconnu le meilleur
le paq. 60 cent.

Èrdal crème supérieure pour la con-
servation de la chaussure line,

la boite 30, 45 et 70 ent.

fabriqua ELECTION
demande

de bonnes régleuses
13-12948-0 23875

OXXOll© seSi!
pos"e à servir les diners à 2 personnes.
— Adresser les offres sous chiffres A.
M. 23848, au bureau de I'IMPAUTIAI,.

2384«

Rp il lanf  A vendre une bague avec
Ul lllalll. un grand brillant ; prix
fr. 300. Occasion exceptionnel!»- . Faire
offres , sous chiffres I*. Z. «3861, au
bureau de I'IMPAHTIAL . 23864

Â nnnrjpa une belle et bonne gui-
I Cllul u tare , très peu usagée.

Très bas prix. — S'adresser chez M.
Robiol , rue de l'Emancipatiou 49.

23847

Vî fl lnn Exce-llent violon »/«. avec étui
ï lv lvu.  et archet , est à vendre. —
S'adresser rue du Parc 80, au magasin
d'épicerie. 23870

A -i/pnrlpp 1 lit complet à 2 places.
ICUUIC _ S'adresser rue de là

Paix 65, au ler étage, à gauche. 23804

A T/OndrP un J eune chien. race St-
X CUUl G Bernard , âgé d'un an. —

S'adresser à M. Rod. Zwahleu, aux
Gonvers-Renan. 23774

Pp-prln une boîte d'aciers No 16639.
I Cl UU — j_,a rapporter au Comptoir,
rue du Parc 39, au 3me étage.

PpPfill au centre ae 'a vi-Ue- un bijou
I C I U U  formant crayon avec chaînette.

Le rapporter , contre récompense, à
Mme Wille, rue Léopold-Robert 58.

23839

Ppi-flll lunQi là décembre, depuis le
r c i Uu  Valanvron à la Chaux-de-fonds
une couverture en laine, pour cheval,
marquée J. H. L. — Prière de la rap-
porter contre récompense, chez M.
Emile Graff , Passage du Centre 5.

23867

Pp -prln Pauvre mère de famille,
fc l u U .  sourde et muette , a perd u sa-
medi samedi soir; une sacoche conte-
nant un billet de chemin de fer pour
Sonceboz , avec 7 fr. — La rapporter ,
contre récompense, rue Numa Droz
[45. 23866

TnAllVP une ieune chienne Fox. —
l i U u i C  La réclamer, contre frais
d'insertion , rue de la Guarrière 42. au
2me ètage à gauche. 23865

•s Derniers Avis»
**t**at****t0**w**—*wt*******t********

frêne , pour enfants , avec fixation cuir,
fr. 8. Article très soigné, avec fixation
« Huitfeld • fr. 15. — S'adresser à M.
E. Frandelle . rue de la Paix 13. 23S87

CJIOUX-FI.EUBS seront vendus de-
main , mardi, au i

Magasin rue du Premier-Mars 10-A,
lepuis 30 cent, la pièce. Pommes
de terre, lre qualité, â fr. 1,70 la
mesure. 23886

Se rpcommande , Diicnïre.

Zitlier-Unterricht
von oeil erste» Aulài i i -en bis zur liôch-
«Icn Ausbildung eifôilt sïewissenhafter
Lehver. Salair Fr . 1.20 die Stunde.

Wochentlich eine Uebung im Zu-
sammeuspiel gratis fur fortgeschrittene
Scnûler.

Freunde des schônen Zitherspiels,
welche unter einer tùchti gen , erprob-
ten Leitung sich beteiligen *wollen,
môgen sich behuf weiterer Auskunft
getl. schriftlicti an deu Unterzeichneten
wemien.

S. I.oob. Zitherlehrer , rue Jacoh-
Bra n ' i t .  4me étage. • 1001

Encadrements et Reliures
en tous genre

Agrandissements.
Spécialité de tableaux

et pa i i i itaux  riches
Papeteries

Grand choix de cartes « Itonne
Année » depuis 60 ct. la douz.

Gravures hues — Cadres pour
|iholOK'ra|il)ic.s — Chevalets —

l'orie-mon laie. etc.
OJaaqn.o .a.oli. -ot-o-«jr

poui* fr. " au moins, recevra une
JOLIE PltlME

Travail soiarné. 23341
Prix très avantageux

Se recommande. I» DROZ
rues Numa-Droz 86 et Premier-Mars 15
vrfl-ntiÇ| 300 formes, chap aux
1YAU.W£JW. pour dames et enfants ,
sont à vendre au rabais. — S'auresser
rue du Parc 75. 2388s

RptTIAIlt p llP eir|t>oît6ur demande a
OCulUlllC Ul - entrer en relaiions avec
fabricant d'iiorlogerie pour netites .piè-
ces cy lindres. Ouvraue fidèle. — S'a-
dresser jr du Progrès 117 A, au rez-de-
chaussée. 23891

Lanternier-décotteu p SŜ
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

23881

Monsieur Edouard Gnecchi-Gasser
et ses enfants Laure. Louis et Aline ;
Monsieur J. Jakob Gasser-Neukomm
à Schaffhouse ; Monsieur et Madame
Jakob Gasser ' et leurs enfants à New-
York ; Monsieur et Madame Gustave
Gasser et leurs enfants à Paris ; Mon-
sieur et Madame Paul Gasser et leurs
enfants à Lucens; Monsieur et Mada-
me Hans Kappeler-Gasser et leur en-
fant à Schlieren ; Mademoiselle Aline
Gnecchi à Genève, Monsieur Alfred
Faivret-Gasser et ses enfants;  Mon-
sieur Adol p he Jaquet Gnecchi et ses
filles à Genève; tVladame Veuve Gas-
ser à Genève ; Monsieur Henri Gas-
ser et familles à Hallau ; Madame
Veuve Schlatter et familles à Hallau ;
Monsieur et Madame Charles Faivre-
Gasser au Locle ainsi que les familles
Rahm , Schlatter. Stalder , Pfund, Gas-
ser et Neukomm à Hallau et Schaf-
fhouse; Gnecchi à La* Chaux-de-
Fonds ; Gnecchi , Figuière-Guecchi et
les demoiselles Guigon à Genève ont
la douleur de faire part à leurs amis
et connaissance de la perte irréparable
qu 'ils viennent d'é prouver eu la oer-
sonne de leur chère énouse, mère, fille,
sœur , belle-sœur, tante, nièce et cou-
sine
Madame Caroline GNECCHI née Gasser
décédée samedi soir à 9 '/i heures à
l'âge de 44 ans après une longue et
pénible maladie supportée avec rési-
gnation.

La Ghaux-de-Fonds, le 19 Décembre
1910.

L'inhumation aura lieu SANS SUITE
Mardi 20 courant à 1 heure après
midi.

Domicile mortuai re : Rue duTeinpla
Allemand 109.

Prière ne ne pas faire de visites.
Le présent avis lient lieu de

lettre de faire-part. 238Î8
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.

La Société des Samaritains a
le regret de faire part du décès de Ma-
dame Caroline Gnecchi née Gas-
ser. memure actif de la Société.
23894 Le Comité.

_À \ i35ti0

¦f^gS' Renommées
Liqueurs hollandaises
,,Erven Lucas Bols"

Curaçao — Cherry Brandy
Anlsette— Crème de cacao

Eau de Vie de Oantzig
(Goutte d'Or)

Genièvre , etc., etc.

Dépositaire pour la contrée :
Léon SÉCHEHAYE

Rue Neuve 5, Gh.-de-Fonds


